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L'Exposition d'Aviculture 
de Nantes 

ONS A 
Le Samedi 12 Avril. — Exposition 

des oiseaux de volière qui fera sen-
sation par la qualité et la variation. 

18iheures. — Distribution des prix 
aux lauréats de l'Esposition d'Avi-
culture. 

20 heures. — Banquél Officiel de 
la Société Avicole de l'Ouest. A l'is-
sue du Banquet. Conférence par M. 
Vs'aroquicz, rédacteur en chef de 
l'Aviculteur. Français. 

Dimanche 13 Avril. — 10 heures : 
Congrès des Eleveurs de Castorrex 
et Rex. Exposition des oiseaux de 
volière. 

A TOULOUSE aura lieu, du 23 au 
27 avril, un grand Concours agricole. 

Concours Gutturaux 
en 1930 

REMPORTENT UN VIF SUCCES 

Après le Concours Départemental des Bovins, la Journée du Lait, le Concours des Vins, ïExposition 
d'Aviculture, les bonnes Méthodes d'Exportation de nos Légumes et Volailles à l'Etranger 
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Concours de Poulain» 
et Pouliches 

à SAINT- ETIENNE - DE - MÔNTLUC 

LA «JOU Un Brin de Causette. 

L'Oflicc Agricole Départemental 
décernera en 1930. des prix aux 
Ancenis',Ligne, Maille, SSihl-Mdrs-
la-Jaille. Varadcs, et Sort-sur-Erdre. 

Le Concours est ouvert aux pro-
priétaires-exploitants, fermiers et 
métayers. 

Les lauréats des concours cullu-
raux, de primes d'honneur, de prix 
de spécialités institués par le Minis-
tère de l'Agriculture en 1928. dans 
le Départemenl de la Loire-Inférieu-
re, ne seront pas admis à concou-
rir. •. ';. . . 

4.000 francs de prix pourront être 
attribués aux exploitations de 20 
hectares et au-dessus. 

4.000 francs de prix à celles de 
moins de 20 hectares. 

Le. premier prix tic pourra pas 
dépasser 1.000 francs dans la pre-
mière catégorie et 500 francs dans 
la seconde. 

Outre les prix eulturaux réservés 
à l'ensemble de l'exploitation, il 
pourra' être attribué des prix de 
Spécialités : culture du Lié, sélection 
du bétail, amélioration des semen-
ces, bonne tenue des étables, amé-
nagement des fumiers, matériel per-
fectionné, création de vignobles et 
vergers, etc., aux concurrents non 
classés pour des prix eulturaux, mais 
néanmoins méritants pour des par-
ties importantes de leurs exploita-
tions. 

Une Commission de visite des fer-
mes procédera à l'inspection entre 
le 15 Juin et le 14 Juillet. 

N. B. — Lés Cultivateurs désirant 
concourir devront.en aviser par let-
tre l'Office Agricole, 33, rue de Slras-
'boury, à Xanles, ayant le 15 Mai, der-
nier délai. • 

L Office leur fera connaître les 
conditions du cmiccftïrs et leur en-
verra un questionnaire à remplir-et 
à lui retourner dans la quinzaine. 

Le Président de l'Office Agricole, 
L. LripKt-V'ftE. . 

UN COUP DE nOLKSE 

— un bon toyaù t j. Jetas des cons-
tiences pour ce Qu'elles valent et reven-
îîpz-Ies au pris nù'elîe| s'estiment. 

Comme nous étions en droit de 
l'attendre. !a « Journée du Lait ». 
créée pour la première fois diman-
che G avril dans notre glorieuse cité 
nantaise, à l'occasion de la Foire 
Commerciale et Agricole de l'Ouest, 
a remporté un plein succès. Les 
organisateurs de celle manifestation 
laitière — parmi lesquels nous som-
mes heureux de féliciter MM. de 
Couesbouc et du Couèdie — peuvent 
eu être fiers, 

A PONT-ROUSSEAU 

Le matin, à 10 heures, de nom-
breux cultivateurs et personnalités 
uoïrneMxMiflt-7.-n'Mtivvf,ïa:'\>(rornhV,fft\,-'i!: 
LAITIÈIŒ fois N AN TIÎS-BÀ& LTEJJE à 
Pont-Rousseau, pour la visite de 
t'usine. 

Nous ne referons pas la descrip-
tion de celle coopérative moderne 
et modèle, qui opère à la fois la 
pasteurisation du lâit, pour la vente 
en nature, là fabrication du beurre 
et de la caséine, autrement dit tout 
le cycle de l'industrie lailière, ayant 
déjà décrit cette installation dans 
notre Bulletin du 15 juin dernier. 
Mais c'est avec, un plaisir nouveau 
que nous avons revisité cetle coopé-
rative de Pont-Rousseau en plein 
travail, bourdonnant comme une 
ruche, cl ceux qui la visitaient pour 
la première fois en ont élé émer-
veillés. 

Rappelons pour nos nouveaux lec-
teurs que la force motrice de cette 
laiterie est assurée par un moteur 
Diesel de 45 H. P. On y traite actuel-
lement 15.000 litres de lait par jour, 
dont 11.000 environ sont pasteurisés 
et livrés en bidons à la population 
nantaise, le reste étant employé à 
la fabrication du beurre, et le petit 
tait pour faire de la caséine. 

Le beurre, livré par la Coopérative 
de Nantes-Banlieue est naturelle-
ment de qualité extra — il vient de 
remporter une médaille d'or au Con-
cours agricole de Paris — et peut 
rivaliser avec les meilleurs beurres 
des Charcutes ou d'ailleurs, sur les 
différents marchés. On n'en pro-
duira jamais assez ; il y a un bel 
avenir clé ce coté pour les coopéra-
leur's. 

Quant à la caséine, la Coopérative 
en débite environ 200 kilos par jour. 
C'est un produit de plus en plus re-
cherché par diverses industries ; on 
en fait des billes, des boutons, des 
peignes, des isolateurs, des disques 
de phonos ; on l'emploie dans la 
teinture des étoffes, la fabrication 
de carlonnagssj le collage de nos 
vins. La caséine se vend aujourd'hui 
7 francs environ le kilo et son pla-
cement en est foujcmrs assuré', 

yE BANQUET 

A midi et demie, un déjeuner 
intime réunissait, dans les salons de 
l'Hôtel de la Duehesse-Àiînë, les 
principaux organisateurs de cette 
journée, A la table-d'honneur, autour 
du président de la Coopérative, M. de 
Coiiesbonc, avaient pris place : MM, 
Porcher, directeur de l'Ecole vétéri-
naire de Lyon ; Louis Lefeuvre, pré-
sident de l'Office agricole ; P.. Dela-
f0lJ> Président de la Chambre do 
Commerce; Chaqain, directeur des 
Services agricoles ; tli la Gournerie, 
président de la Société d'Agriculture, 
de la LoiLe-Iûférlfcyjrg ei &8CTéfaixe{ 

général du Syndicat Central ; Michc-
lal, directeur des Services vétéri-
naires, et Cormier, ingénieur agro-
nome, administrateur délégué du 
Crédil agricole. 

A l'heure des toasts — car il ne 
peut y avoir de « Journée du lait » 
sans bons vins ni Champagne — M. 
de Couesbouc remercia tour à tour 
M. le professeur Porcher, l'éminent 
technicien ; MM. L. Lefeuvre, Dela-
l'oy, de la Gournerie, Chaquin et les 
nombreux convives, organisateurs 
de celle journée. 

Puis ce fut au tour de M. Lefeu-
yre, qui salua en termes humoris-

iivè- dé' PonUKoùsseaur d^T'ilSê 
grajade fille qm' a remporté dcs'sur'-
eès el peut espérer un bel avenir. 
M. Delafoy, en quelques mots, nous 
lit ressortir les liens indissolubles 
existant dans notre beau départe-
ment entre l'agriculture, l'industrie 
et le commerce, les trois rouages 
indispensables de notre prospérité 
économique. 

Enfin M. du Couédic, le sympa-
thique et zélé directeur de la Coopé-
rative et le professeur Porcher clô-
lurèrent par leurs toasts cet excellent 
déjeuner. 

LA CONFERENCE DE M. PORCHER 

Elle eut lieu à 15 heures, dans la 
salle de réception de la Foire, sous 
la présidence de M. Louis Lefeuvre. 
Autour du président et du conféren-
cier avaient pris place : MM. Ma-
thivet, préfet de la Loire-Inférieure ; 
Marquis de Sesmaisons, président 
de la Chambre d'Agriculture et vice-
président du Syndicat Central ; De-
lafoy, président de la Chambre de 
Commerce ; de Couesbouc, Chaquin, 
Danguy, Merlant, Lecour Grandinai-
son, de la Gournerie, Andouard, Mi-
chelat, /?. Lefeuvre, Cormier, etc.. 

M. Lefeuvre présenta en quelques 
mots le conférencier, « l'homme du 
lait », dont la science et les nom-
breux articles écrits par lui font 
autorité partout en France, en Eu-
rope, voire dans le monde entier. 

M. Porcher, heureux de se retrou-
ver à Nantes, dans sa ville natale, 
évoque tout d'abord ses attaches fa-
miliales ; puis, s'adressant au nom-
breux auditoire d'éleveurs, de lai-
tiers, il aborda le VÎî de son sujet , 
Vous voulez assurer l'approvisionne-
ment en lait d'une grande ville 
comme Nantes, qui compte aujour-
d'hui 200.000 habitants ; vous mani-
pulez et vous vivez beaucoup d'entre 
vous du lait, mais vous ne le con-
naissez pas suffisamment. Il n'y a 
pas de matière aussi périssable que 

j le lait, qui nécessite autant de soins, 
de propreté et d'hygiène. 

Pourquoi est-ce qu'aujourd'hui on 
s'attache davantage a la question du 
lait ? C'est que le problème est éco-
nomique et social. Trop de vies 
humaines ont été sacrifiées, parce que 
jusqu'alors le lait était un liquide 
malpropre et sale.. En Allemagne, en 
Hollande, en Belgique, en Angle-
terre, au Danemark, la première 
industrie c'est l'industrie laitière. 
Aux Etals • Unis, -cetle industrie 
aiteint G milliards de dollars (soit 
150 milliards de francs, alors que 
l'industrie automobile, si développée, 
ne se chiffre qu'à i milliards V2. 

— Après le scan-
dale de la « Gazette 
du Franc », le jeûne 
et l'évasion de Mme 
Hanau, allons - nous 
assister à. d'autres 

détournements, à 

LE CONCOURS DES VINS 

quoi,, père Jean 
not ? 

— Dame, mon cher Robinet, vous 
ne savez donc point qu'on veut nous 
détourner la Loire ? 

— La Loire ! Où ça... à Nantes, 
toujours avec .leurs méchants tra-
vaux ? 

_ ca. Les Pari-
siens voudraient détourner nui neu-

ve pour le faire passer par Panante. 
— Pas possible '. mais comment 

qui feraient ? 
— Ils feraient des canaux pour 

capter les eaux de la Loire, les dé-
tourner par le bassin parisien. Ils 
ont peur de manquer d'eau là-bas ; 
alors c'est simple, ils vont prendre 
celle des autres, avec des tuyaux,., 
et des robinets, 

:— Sacré carotteux ! sacré Jeannot ! 
— C'est point une carotte, père 

Robinet ; c'est malheureusement tel 
que je vous le dis. La Ville de Paris 
a arrêté ses plans, ses ingénieurs ont j 
tout combiné ; mais vous comprenez 

ï que les Chambres de Commerce d'Or-
[léans, de Tours, de Nantes et ben 
d'autres sont furieuses : ça n'ira 
point comme sur des roulettes. 

— Vous voyez d'ici, s'ils prennent 
la Loire, quand y aura des crues 
quelle tête les Parisiens feront : ça 
fera d'autres inondations comme 
dans le Midi et dame tant pisse pour 
eux ! 

— Sûrement, père Robinet, mais 
en attendant, c'est nous qui nous 
mettrons la ceinture, surtout l'été, 
quand y aura pu qu'un p'tit filet 
d'eau. Vous pensez point le tort que 
ça nous ferait pour toutes nos cultu-
res, nos prairies, nos irrigations, 
notre élevage. 

— Déjà, père Jeannot, il nous env 
fbêtent assez avec leurs détourne-

ments de bras, tertpus ces travaux 
qui font mal à propos en Loire. Si 
ça continue, tout va s'ensabler et ça 
ne sera pu qu'une plage de Sable 
pour la pêche aux petits trous. 

Le concours organisé par le 
Groupe de la Loire-Inférieure de la 
Confédération générale des Vigne-
rons du Centre et de l'Ouest a eu 
lieu hier, 8 avril, à la Foire-Expo-
sition: On peut en lire le Palmarès 
dans le Bulletin. 

Il groupait 193 exposants pour un d'autres évasions ! s i i .» J. 
! total de 000 bouteilles de vins di-
I vers. Le Muscadet, de beaucoup le 
j plus important comme nombre, était 
représenté par 150 échantillons ; le 
Gros-Plant par 23 ; les vins rouges 
vinifera Gamcy, Cabernet et Berli-
gou par 7, et les hybrides P. D. par 

Pouliches de deux ans, selle. —' 
I. 300 fr., Louis Ferrand, Cordemais, 
pour Gazette, par Jothum-Dragomi-
roff ; 2. 300 fr., Maurice :Bertin, 
II. rue Voltaire, Gaudriole, par Pet-
sik-Chavry ; 3. 200 fr., Joseph Auf-

! fray, Saint-Etienne, Glaneuse, par 
Jothum-Folium ; 4. 150 fr., Victor 
Babin, Saint-Etienne, GuiHaumière, 
par Quintilien-Terminus ; 5. 150 fr., 
Jean Simon, Cordemais, Gaminé, par 
Jothum-Dauverné ; 6. !00 ''r Pierre 
Boullery, Saint-Etienn .. v- llQ> Par. 
Antonin-Nouveau-Joui. 

Cob. — 1. 250 fr., Pierre Allais, 
Saint-Etienne, Gamine, par Arlequin-

M. Gravoil, propriétaire viticul-
teur à la Chapelle (Vallet). 

M. Gallon, courtier en vins au 
Landreau (Loroux). 

Un super-jury constitué par M. 
Moreau a ensuite jugé en dernier 
ressort, l'attribution des premiers 
prix. Il était composé, des princi-
paux dégustateurs des tables à Mus-
cadet auxquels on av ait adjoint MM. J Jambon-d'Argent ; 2. 150 fr., Alexan-
Lusscau, Cosson cl Bertrand, de la \ dre Vallée, Couëron, Gazette, par 

|Antonin-n/c ; 3. 100 fr., Jean Allais, 
'Saint-Etienne, Gamine, par Arlequin 

Haie-Fouassièrc. 

Pour les Gros-Plants : 
M. Louis Cosson, viticulteur à la 

13. | Haie (Verlou). 
La plupart des vins étaient d'ex-

cellente qualité. Il aurait fallu les 
prjmer presque tous. Gela était im-
possible, en agissant ainsi on au-
rait avili la valeur des diplômes dé-
cernés. Pour cette raison le Comité 
s'est arrêté au règlement ordinaire 
des Concours organisés à Paris par 
le Ministère de l'Agriculture. Il ne 
pouvait mieux faire. Comme au Con-
cours général agricole, trente pour 
cent des exposants ont été récom-
pensés sous forme de 12 médailles 
d'or, 20 d'argent et 29 de bronze. 

Pour permettre une dégustation 
impartiale de toutes les régions yi-
nicoles de notre département, les 
échantillons, après avoir été entou-
rés de papier ont été mélangés. Ils 
furent présentés au jury par consé-
quent tous sans distinction d'origi-

Passif. 

Trotteuses. 1. 300 fr., Ferdinand 
M. A. Lusseau, à Bcllevue, en la j Porchet, St-Jean-de-Boiseau, Grande-

Haie (Verlou). : Maîtresse, par Prince-Albert-Dia-
M. Meneux, président du Syndi - i rnant -; 2. 250 fr., Jules Gravouil, 

cat du Loroux-lSollurenu. 

Pour les vins rouges vinifera et les 
hybrides : 

M. de Camiran, propriétaire viti-
culteur (Maisdon). 

M. Cormier, viticulteur et direc-
teur du journal agricole La Semaine 
(Nantes). • 

ne. La même table de dégustateurs j qu'un juré des Gros-Plant ou des 
pouvait avoir ainsi, au hasard, à 
juger successivement un vin de la 
Loire après un de Vallet o.u un de 
VertoU. 

C'était le moyen d'éviter à un 
jury d'apprécier suivant un goût lo-
cal ; les qualités générales seules 
intervinrent pour le bien de tous. 

La Direction et la Présidence des 
Jurés a été assurée avec une rare 
compétence par M. le professeur Mo-
reau, directeur de l'Institut Œnolo-
gique du Maine-et-Loire, et de ce-
lui de Colmar. Nous ne saurions 
trop le remercier de sa peine. Re-
mercions également les organisa-
teurs, MM. Bèrtrand et Mahot, qui 
se sont multipliés. 

La plupart des régions étaient re-
présentées parmi les jurés. Une 
place était réservée aux dégusta-
teurs nantais qui eux en somme, 
étant les consommateurs, sont aussi 
intéressés que les. vignerons à la ! — Au lieu de dépenser des millions 

jà faire des détournements pareils, j qualité du vin 
on ferait mieux de faire arranger nos! 
chemins et laisser la Loire tranquille' Le lUrH cln Muscadet, réparti en 4 

!dans son lit... comme une jolie ! tables séparées, ayant à juger cha-
femme. I cune 37 ou 38 échantillons, était 

— Et les pêcheurs,, qu'est-ce qu'ils j ainsi col"l'°sé : 

Wt l& *&£ en 2' me). 

diraient de tout ça, si on leur enle-
vait itou leur gagne-pain ? 

— Les pêcheurs, les éleveurs, les 
cultivateurs, les riverains, les com-
merçants, les propriétaires, les tou-
ristes : tout le monde est d'accord 
pour rouspéter contre un pareil abus. 
Not' pays sans la Loire, comment 
qu'on ferait et comment qu'il s'appeb 
lerait ? 

— Mon vieux Jeannot, ça serait la 
ruine, le désespoir des vieux Nantais. 
Souhaitons qu'on ne voye jamais pa-
reil malheur. 

— Il ne nous resterait pu, mon 
pauvre Robinet qu'à aller manger 
une friture chez la mère Laurence, 
à Paris... sur les bords de la Loire ! 

Non. mais quelle mise en Seine !!! 

MAITRE JEANNOT. 

M. Andouard, directeur de la Sta-
tion agronomique de Nantes. 

M. Chacquiii, directeur des Ser-
vices Agricoles. 

Nantes, route de Clisson,. Griselda-de-
la-Janais, par Amoy-Diable. 

Pouiiehes de trois ans, selle (Etat), 
— 1. 400 fr., Jean Gascoin, Corde* 
mais. Fauvette, par Jothum-Dauver-
né ; 2. 300 fr., Jules Piloquet, Saint-
Sébastien-sur-Loire, Frimousette, par 
Utile-II-Turbulent ; 3. 250 fr., Jean 

M. Rondeau, viticulteur à la Ver- i Jubineau, Saint-Etienne, Flagolette, 
rerie, à Verlou. | par Marcpau-Dauvern-Nedde : 4. 14. 250 fr., François AUain, Corde-

Comme à Pans, il est admis que | mais Fauvette ar jothum-Dauverné; 
les membres du jury ne doivent pas | 200 {f > AIexandre Valléei Couë. 

ron, Fleur-d'Oranger, par Tapageur-
Cens ; 6. 150 fr., Prosper M en et, 
Cordemais, Fauvette, par Jothum-
Liseron ; 7. 100 fr., Henri Briand, 
Cordemais, Fauvette, par Arco!e-Né-
buleux. 

être exposants dans la section qu'il 
ont à déguster. Au contraire, ils 
peuvent exposer dans les Seclions 

j où ils ne sont pas juges. C'est ainsi 

vins rouges peut très bien être ex-
posant en Muscadet. Les deux stands 
étant entièrement différents et sé-
parés. 

Les récompenses ont été reparties 
en somme un peu sur toute la sur-
face du département. C'est ainsi que 
dans les médailles d'or et d'argent 
on relève pour le Muscadet des prix 
à Vallet, à Clisson, au Loroux, à Vcr-
tou et sur les coteaux de la Loire ; 
pour le Gros-Plant, à Saint-Etienhe-
de-Corcoué, Saint-Mars-dé-Coulnis. 
etc.. 

Certaines communes semblent 
plus nommées que d'autres ; cela 
est quelquefois dû à ce qu'elles ont 
envoyé des lots d'échantillons plus 
nombreux. 

De plus, on remarque que ies con-
trées les plus favorisées sont celles 
où l'orage des vendanges a porté 
avec le moins de violence. 

Pour les Gros-Plant, la région de 
Saint-Philbert arrive en téte, devant 
même des échantillons des bords de 
la Sèvre. Rien d'étonnant à cela, 
chacun sait que ces pays ont tou-
jours été remarqués par la qualité 
des vins de ce cépage. 

Les cépages rouges français pré-
sentaient en Cabernet et Ganiay de 
remarquables produits des coleaux 

Cob. — 1. 300 + 800 fr., Victor. 
Babin, Saint-Etienne, Fiers, par Arle-
quin-Héric ; 2. 250 fr., François Ber-
nard, Saint-Etienne, Fauvette, par 
Antonin-Obligeante ; 3. 200 fr., Emile 
Laine, Couëron, Fauvette, Antonin-
Obligeante; 4. 150 fr., Alph. Brizais, 
Cordemais, Facile, par Arlequin-Vi-
vette ; 5. 150 fr., Joseph Sorin, Cor-
demais, Fermière, par Uribe-Mignon-
ne ; 0. 150 fr., Jules Fouchard, Couë-
ron, Fauvette, par Arlequin-Liseron. 

Trotteuses. — 1. 400 fr., Constant 
Porchet, Saint-Jean-àe-Boiseau, Faus-
tine, par Marceau ; 2. 250 fr.; Denis 
C-iouet, Prinquïau, Fougère, par Mar-
ceau ; 3. 250 fr., Labarre',- 3, place 
du Commerce, Nantes,- -Fleur-de-Mai, 
par Diable ; 4. 150 fr., Eugène Si-
mon, Cordemais, Farandole, par 
Gtîhtiiiéri ; 5. 150 fr., Denis Clouer, 
Prinquiau, Folle-Bergère, par Gâchis. 

de la Loire et d'Ancenis. Il est à 
M. Cherpentier, déguslateur-juré j souhaiter que ces vins tout à fait 

du Service de la Répression des .fins, ne soient pas abandonnés. Ils 
fraudes de Nantes. ! gagneraient à être cuvés plus lon-

M. Lechat, négociant en vins ; guement qu'ils ne le sont en général. I 
blancs, à Nantes. j Après vieillissement, ce sont des rou-!ne peut jamais être sur d'être le pre-

M. Gautier, président du Syndicat j ges qui ne le cèdent en rien auxjmier devant d'eux autre::. Que les 

Si vous voulez gagner votre vie en 
agriculture, faites des gros rende-
ments : ce sont'les seuls rémunéra-
teurs. Le nitrate de soude naturel du 
Chili contribuera puissamment à 
vous donner les récoltes qui laissent 
des bénéfices.. 

proportion de un sur trois. D'excel-
lents vins n'ont pu être 'récompen-
sés, il y avait encore mouleur-. On 

, ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

des Hôteliers, Cafetiers et Restaura-1 rouges du Maçonnais et du Beaujo-
teurs de Nantes. i lais. 

M. Gauthier, maire de Haute-Gou-1 A la Section des hybrides, l'expo-
laine, négociant (canton de Verlou). ! sition était mince. Quelques Olhel-

M. Brelonnière Louis, viticulteur j los bien constitués avaient élé pré-
à la Haie (canlon de Vertou). I sentés, il v a loin de leurs qualités 

M. Barré, débitant à la ' Haie- j à celles des P. D. nouveaux 4980 
Fouassière (canton de Verlou). j blanc, 5455 et Baco 1 rouges. Le pre-

M. Bonin, courtier en vins à Mais- j mier prix a été donné à un rouge 
don (Maisdon-Clisson). 

M. Pcrthuys-Caillé, débitant à 
Monnières (Clisson). 

M, Richard, propriétaire viticul-
teur tVaget)j '. '"' * " 

de Sainl-Etienne-de-Corcoué, dont la 
vinification avait été conduite dans 
d'excellentes conditions. 

Tel a été le Concours de 1930. Tout 
le monde n'est pas nommé, avec la 

dticuïfôitrs qui n'ont pas été distin-
gués se consoieni et pensent à se 
rattraper l'année prochaine... 

Dans 'l'après-midi de-Mardi"?! la 
journée de Mercredi-; un public 
nantais enthousiasmé a é!é appelé à 
déguster les vins exposés. Un "cer-
tain nombre de ventes ont -en lieu, 
des demandes par lettres suivront, 
car les visiteurs oui pris sur les bou-
teilles, beaucoup de noïa's et d'adres-
SCS» 

m CAMIRAN, 
Ylcë-Prèstdenl à ta C. G. V. 



La Journée du Lait 
(Suile) 

En France, la production laitière 
dépasse 130 millions d'hectolitres, 
ce qui représente une valeur de 20 
à 25 milliards de francs ; cette pro-
duction est donc digne d'intérêt et 
les Pouvoirs publics commeucenl à 
se préoccuper de la question. 

Nous devons donc soigner notre 
production ; mais il y a des pertes 
dues à la malpropreté et à la négli-
gence, à l'incurie souvent incon-
sciente : ce sont des pertes qui 
pèsent sur notre prix de revient, et 
sans ces pertes nous pourrions arri-
ver à produire à meilleur compte. 

Nous avons tous des devoirs et: 
des responsabilités, qu'il s'agisse du 
producteur, de l'Etat ou du consom-
mateur... mais ignorant nos devoirs, 
nous ignorons nos responsabilités 
et faisoris comme l'autruche. 

Le producteur qui possède étabk 
et personnel, arrive à produire uue 
marchandise à. un prix pas trop 
élevé, parce qu'il ne se rémunère 
pas lui-même. 11 a fallu la guerre 
pour recourir à une main-d'œuvre 
étrangère à la main-d'œuvre fami-
liale et on s'est aperçu de la valeur 

(SUITE) 

Maciiine^ • Agricole® 

Distributeurs d'Engrais 

Si vous tenez à avoir une récolte 
plus prolongée et que vous possédiez 
une bonne variété de tomates, avec 
les bourgeons que vous supprimez 
faites des boutures, qui pendant la 
saison chaude s'enracineront facile-
ment. Traitez-les comme vous auriez 
traité de jeunes plants, et dans le 
courant de juillet faites une dernière 
plantation. Mais il est important, si 
vous voulez avoir de beaux produits 
et que vous vouliez en conserver 
tard, de les tuteurer. A cet effet, vou» 
pouvez adopter le principe qui se 
pratique dans le Midi : vous plantez 
à 70 centimètres sur le premier rang, 
et votre deuxième rang à 70 centi 
mètres du premier, avec même dis-

des choses. C'est avec raison que! tance sur la ligne ; vous vous pro-
ie lait a augmenté de prix ; mais la 
Contre-partie qui s'impose c'est 
d'apporter plus de soin, car le lait 
vaut aussi par les microbes qui sont 
dedans ; la mauvaise qualité micro-
bienne conditionne dans une mesure 
considérable la production laitière. 
La laiterie coopérative, ou indus-
trielle, du fait de ce lait, voit ses 
rendements, diminuer. Aujourd'hui, 
avec les moyens dont on dispose, si 
l'homme est propre le lait recueilli 
peut être un lait propre et la laiterie 
pourra faire-' ce qu'elle veut, alors 
qu'elle fait souvent ce qu'elle peut. 

Un jour arrivera où une laiterie 
qui marche bien dira à un produc-
teur : « Tu me donnes un lait plus 
propre, un lait plus riche, je vais 
te le payer plus cher au litre que 
îelui qui est moins propre et moins 
riche en matières grasses. » Regar-
dez en Hollande, au Danemark et 
ailleurs, les gens savent se discipli-
ner et de grands progrès ont été, 
par là même, accomplis. 

curerez des tuteurs de 1 m. 50 et 
même plus si vous voulez ; après en 
avoir mis un à chaque plant, vous 
les attacherez par la tête, quatre par 
quatre, de façon à former un cône. 
Ce mode a l'avantage de pouvoir 
résister aux bourrasques qui se pro-
duisent souvent à -l'automne. Après 
la plantation, vous laissez se déve-
lopper trois branches par pied, qui, 
vous attacherez solidement mais 
cependant sans trop les serrez ; vous 
supprimerez une partie des feuilles 
intérieures, afin que les fleurs soient 
bien aérées,, et vous les arrêterez au-
dessus du troisième bouquet. 

Si votre terrain est riche et que la 
végétation soit exubérante, coupez 
quelques grandes feuilles qui inter-
ceptent l'air et la lumière, vous fa-
voriserez ainsi le développement des 
fruits, et supprimez impitoyablement 
tous les bourgeons adventifs qui 
apparaîtraient de nouveau. 

Dans le courant de septembre, 
vous pourrez laisser se développer 

Le lait sale fait des désastres dans j j
e
 nouveaux bourgeons, que vous 

les familles. La haute mortalité infan-j traiterez comme les précédents. Ils 
tile est pour une grande part dueVV0US donneront des fruits pour l'ar-
au lait malpropre. Un laitier mal- i rière-saison, que vous pourrez con-
propre l'ignore souvent, et s'il fraude ; server très tard, Dans les prerniers 
par écrémage ou mouillage — pat' 
le mouillage surtout — il introduit 
des germes mauvais dans le lait, qui 
peuvent faire périr des nourrissons. 

M. Porcher nous dit encore qu'il 
faut se préoccuper d'avoir de bons 
animaux. Une coopérative laitière 
doit tendre ses efforts pour faire 
avoir de bons taureaux. Entre deux 
taureaux, il y en a quelquefois un 
de meilleur par ses ascendances lai-
tières ; ne pas regarder aussi au 
prix de la monte. 

Le lait cru renferme souvent une; 
quantité de mauvais germes. M. Por-
cher recommande de pasteuriser le 
lait avant de le livrer à la consom-
mation. Actuellement le lait est aussi 
livré en bidons, mais fatalement 
nous nous acheminerons vers la 
vente du lait en bouteilles. 

M. Porcher a visité récemment 

jours d'octobre, étendez un bon pail 

lis sec entre vos rangs de tomates, 
supprimez la plus grande partie des 
feuilles ; arrachez vos tuteurs et 
couchez vos pieds de tomates dans 
l'espace laissé entre vos rangs. Ce 
travail doit être fait avec précaution, 
pour ne pas mâcher les fruits, ce qui 
nuirait considérablement à leur con-
servation. Abritez des froids et des 
grandes pluies, et vous pourrez avou 
des fruits jusqu'en décembre. 

INSECTES ET MALADIES 

S'il est un ennemi redoutable pour 
la tomate, c'est assurément la cour-
tillière, qui cause des ravages consi-
dérables dans les nouvelles planta-
tions. On devra donc leur faire une 
guerre acharnée, de même qu'au ver 
blanc. 

Les tomates, comme toutes les 
solanées, sont très sensibles aux ma-
ladies cryptogamiques, que l'on com-
battra avantageusement par des.traU 
tements à la bouillie bordelaise a 
2 %, surtout à titre préventif ; c'est 
pendant les périodes orageuses ou 
les épandages doivent être très éten-
dus et souvent répétés. 

Le Potager du cultivateur devrait 
être considéré comme le vrai labo-
ratoire de la grande culture, où l'on 
peut faire des essàis d'engrais chi-
miques 'comparatifs; et il verrait en 
même temps que nombre de petits 
travaux peuvent être exécutés par 
des enfants, qui seront par là même 
intéressés,: dès leur jeune âge, à la 
culture des plantes, et seront une-, 
source de bien-être, de toute la fa-
mille, et j surtout pour ,les familles 
nombreuses, qui demeureront ainsi 
plus attachées à la terre. 

Un ami de la terre. 

L. VINET père, 

Président de la Fédération 
des Maraîchers du Nantais, 

Commandeur du Mérite Agricole. 

MODÈLE A : à llmonière, avec 
débrayage automatique du fond mou-
vant ; commande du fond par bielles. 

Larg. d'épandage : lm50... 2.575 fr. 
— — lm75... 2.630 » 
— — 2m ... 2.670 » 

MODÈLE B : à limonière, avec 
débrayage automatique du fond mou-
vant, sans bielle : 

Larg. d'épandage lm50.. 
lra75.. 
2m .. 

2.340 : 
2.390 
2.425 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 

enes 
En tôle d'aciet 

de 3 "7m, na! 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies eu 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 135 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culli- i 
valeurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui ! 
sont livrés avec une garantie de 3 { 
ans. 

Notices explicatives et références 
sur demande. 

Tous autres modèles et autres mar-
ques de distributeurs sur demande. 

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux.. Cha-

os comporte aucun boulon et peut j
 que

 buanderie est livrée avec tuyaux, 
se démonter en une minute, temps {Contenances. supérieures sur de-
record, par l'enlèvement d'une seule 1 mande, 
goupille, ses doigts sont en acier ' 
moulé (et non en fonle malléable). 

Son timon contreplaqué breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans la fabrication des ailes d'avion, 
est très souple et de haute résistance. 

Houes à Bras 
POUK CULTURE MARAICHERE ET JARDINÉ 

D'un poids de 12 fciJ. environ, cette houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers écartements et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scarifïage, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses. 
Largeur de travail, de 0 m. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 m. 62 (préciser en commandanl). 
Prix avec 2 mettes 100 fr. 

Avec 2 rasettes, 3 dents, 1 soc charrue, 
1 soc butteur à ailes -t 1 griffe... 165 fr. 

Dép' usine - Remise aux adhérents 
Modèle visible au Syndicat 

PALMARES 
MUSCADET . 

MEMBRES DO JURY 

MM. Noton, Nantes ; Léchai, Nan 
tes ; Barré, La Haie-Fouassière ; Gra-
voil, La Chapelle-Heulin ; de la Jar-: 
Ire, Riaillé ; Bonnin, Maisdon ; Pierre 
Guérin, Vallet; Bretonnière, La Haie-
Fouassière ; Richard, Vallet ; Gau-
thier, Nantes ; Gauthier Alexandre, 
Haute-Goulaine ; Chaquin, Charpen-
tier, Nantes ; Caillé, Monnières. 

Médaille d'or. — Barré Léon, Mou-

j Prosper, Saint-Mars-de-Coutais ; Le-
roy Joseph, Montbert ; Pogu-Chan-
son, Malville, St-Philbert-de-Grand-, 
Lieu ," Albert Charron, Saint-Sébas-
tien-sur-Loire, 

une usine laitière modèle à Monte-! «"on ; Corbineau Pierre, Mouzillon j j Guillon-Lusseau, Monnières ; Lusscau 
Pierre, maire, Monnières ; Brossaud, 

video (Chili), qui a coûté 20 millions 
de francs et qui peut traiter 60 à 
80.000 litres de lait par jour. 

L'industrie laitière nécessite donc 
souvent de gros capitaux et la pro-
duction d'un bon lait, riche et sain, 
nécessite beaucoup de soins, d'atten- i 
tion et de dépenses. 

Mais alors, pourquoi chicaner sur 

au bourg, Monnières*; Vicomte de 
Camiran, Maisdon ; Comté des 
Nouhes, Vallet; Fleurance Benjamin, 
La Chapelle-Heulin ; Blanchard des 
Crances, Le Landrcau ; Toublanc, 
Saint-Géréon. 

Médaille d'argent. — Lesimple Jc-

Médaille 1 de bronze. — Sautejeau 
A., Le Pallet ; Guérin Pierre, La: 
Pouinière, Vallet ; Baron des Lyons, 
Le Parc, Saint-Etienne-de-CorcoUé ; 
Vicomte de Camiran, La Bidière, 
Maisdon ; Hervouet, La Morandière, 
Maisdon. 

VIN ROUGE DE VINIFERAS» 

MEMBRES pu JURÏ 

MM, de Camiran, Maisdon ; Cor-
mier, Nantes ; Marcel Rondeau, Ver-
tou. 

Médaille d'or. -— Çathelinaîs, An-
cenis (Gamais). 

Médaille d'argent. — .Soutnoniac, 
Oudon (Gamais) 

Semoirs à SOCS fixes 
Pour toutes graines ; distribution 

à palette. Modèle très recommandé : 

A 5 rangs, poids 165 kilos... 890 fr. 
A 7 : — 180 — ... 1.060 fr. 
A 9 — — 200 — ... 1.170 fr. 

Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles de grands se-
moirs à rayons, ou de petits semoirs 
à bras pour légumineuses, 

Sécateurs 
Excellents modèles. Prix : 15 fr. 
En vente au Syndicat, à Nantes. 

Herses articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : 13-/- 15T ïîT 
2 comp., 30; dents. 47 k. 58 k. 6S k. 
3 comp., 45 dents. 70 k/ 90 k. 104 k. 

Prix du kilo, 2 fr. 90 départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles de herses à 
2 et 4 flèches par compartiments. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se fout toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1930, derniers perfection-
nements t 

Coupe 1"15 1.S10 fr. 
Coupe 1"'30 1.915 — 

APPAREIL A MOISSONNER, 220 fr. 
Remise à nos adhérents 

Modèles ordinaires, à vil esse accé-
lérée : 

Coupe lm 1.700 fr. 
Coupe lm07 1.710 — 
Coupe lm15 1.800 — 
Coupe lm30 1.815 — 

Remise et même garantie, franco 
de port. 

Contai. pciulcs 

Prix 
aveu chaudière; 

et couvercle 
galvanisé 

I 50 lit. 253 »»; .275 »*) 
2 60 — 261 »» 314 »»! 
c* 80 — 325 *». 363 »* 
4 100 — 374 î»: 413 s»' 
5 125 — 424 »•> 462 »; 
6 150 — 463 »» 491 »»' 

Ces prix s'entendent départ usine,-; 
Remise à nos adhérents. 

fccremeuses 
Construction soignée et robuste* 

assurant le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre tous vices de çonsf 
truction. 

Herses Canadiennes? 
à dents''rAifoYcèes^et 'eVr'Aîigfi 

Noialira Largeur 
do travail l'vii 

5 0.60 197 fr. 
7 0.70 267 ». 
9 0.90 307 ». 

10 1.00 320 ? 

supplément pour 1 roue : 12 fr. 

an 

L 
Mocieie vjstoiê*'1 'au- synutcar, à 

Nantes. 
N" 2 120 lit"-" bassin droit.,.. 950 s» 
N-2D120 — — déporté 1.000 »i 
N"3 160 — — droit.,.. 1.060 f* 
N".3D 160 — r- déporté 1.150 »» 
N" 4D 225 — — — 1.480 *». 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Autre marque réputée : 
Débit 60 litres , 950 fr. 

r- 100 litres , 1.200 »i 
r-, 130 litres..., , 1.350 ». 

Remise à nos adhérents. 

Autres marques nous consulter. 

Médaille de bronze. — Joseph Ber-
te prix du lait, alors qu on ne chi- :

 sepb) La
 Ramee, Vertou,_ Sauva get ; ̂

 SaM
.
Herb]ain (Berlig0

^ 
cane pas sur celui des eaux miné 
raies, des apéritifs, etc. ? Nous de 
vons arriver à éduquer le consomma-

Louis, Monnières ; Tàrdivel Armand,, 
Le Pallet ; Gautreau Jean, Mouzillon ; 
Lemerlet fils, Châteauthébaud ; De-

teur et lui faire comprendre qu'il a j
 fontaine

 Alexis, Le Pallet; Che-
intérêt à payer plus cher un lait de:

 nouar(]( Le Pallet; Vezin Théophile, 
meilleure qualité 

Les applaudissements répétés ter-
minèrent cette intéressante confé-
rence et M. Lefeuvre félicita et re-
mercia M. Porcher au nom de tous. 

R. FAIVRE, 

Bâcliez 
Une bonne bâche est la meilleure; 

assurance contre la pluie I 

Double couture,, coins renforcés, œil-, 
Iets cuivre tous les mètres, ÎHO ..de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lissa sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 

Lin et Jute : vert, gras 14 50 
Chanvre. : N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
v-i N° 2 vert gras 18 50 
m N° 3 gras, cachou 

ou enduit 19 90 
>-• N° 4 vert gras , 21 35 

ICoton : N° 1vert enduit. 
*=a N° 2 gras, enduit ou 

cachou 
m N° 3 vert gras 
s— N° 4 vert gras ou 

cachou, t .-

La Chapelle-Basse-Mer ; Tardivel fils,] 
Le Pallet ; Tonnevy Emile, au bourg»; 
Gorges ; Bertin Henri, Monnières ; 
Emeriaud Armand, Le Pallet ; Fou-
rage, La Ramée, Vertou ; Athimont,; 
maire, Le Cellier. 

Médaille de bronze. — FonteneaU 
Léon, La Chapelle-Heulin ; Soumo-
niac, Oudon ; Chéneau frères, Le; 
Pallet ; Meneux Jules, Le Pallet ; 
Meneux Bapt., Le Loroux-Boltereau ; 
Sautejeau A., Le Pallet ; Bauquin 
Jean, La Chapelle-Heulin ; Guérin 
Pierre, La Pouinière, Vallet ; Vison-, 
,neau Félix, . Haute -Goulaùie ; Ch* 
nouard Pierre, père, Gorges ; Martin 
Marcel, La Sallette, Mouzillon; Au-
bron Pierre, Ancenis ; Cesbron Bap-
tiste, Vallet ; Huet Pierre, Vallet ; 
Léchai, La Carisiève, La Haie-Fouas-
sière ; Brossaud, au bourg, Mon-
nières ; Viollet, au bourg, Monnières; 
Renaud Pierre, Basse-Goulaine ; Lus 
seau 
Guilbaud 

VINS HYBRIDES 

Médaille d'argent. ■—; Giraudeau 
Alfred, La Benate, Saint-Etienne-de-
Corcoué (Dromois). 

Médaille de bronze. — Giraudeau 
Alfred, La Benate, Saint-Efienne-de-
Corcoué (Seibel) ; Laurenceau Ga-: 
briel, Saint-Sébastien-sur-Loire (Baco 
N'1 1) ; Peigné Aristide, Bouguenais 
(Clos du Rocher). 

Le bon cultivateur se reconnaît à 
cë qu'il fait un large emploi du ni-
trate de soude naturel du 'Chili. 

Il commence par le blé, essaie en-
suite sur les plantes sarclées, puis se 
hasarde à en mettre sur ses. prairies : 
finalement, comme il constate que 
cet engrais paie largement, il en fait 
un emploi rationnel sur' toutes ses 
cultures. 

La Lutte recommence ! 
Avec le départ de la végétation re-

commence l'apparition des insectes dans 
les vergers, les jardins et les vignes. 
Tous les ravageurs vont se remettre en 
campagne : pucerons de toUfé nature ; 
Eudémis, Cochylis, vers blancs, courti-
lières, fourmis, etc.. 

Pour entreprendre la lutte et la me-
ner rapidement à bien, faites appel 
au MEPHITOL, nouvel insecticide dont 
les résultats formidables obtenus en 
Amérique ont fait un produit hors 
classé dans l'emploi contre les parasites 
des arbres fruitiers et les insectes des 
jardins, tout comme il s'est révélé sans 
rival contré les mites. 
. Vous mettez vos lainages à l'abri des 
mites ; mettez à l'abri des ravageurs 
les beaux fruits et les récoltes dont le 
printemps vous apporte la promesse. 

Demandez échantillon et notices sui-
le MEPHITOL à Société PROGIL, 10. 
quai de Serin, LYON (4«j en rappelant 
l'annonce ci-dessus. 

Concours; Départemental des Bovins 
BR3EIATUM 

HUILES et GRAISSES 

17 80 

19 90 
21 70 

:CHftUX' POUR L' 
CHAUX DE M 

Francis, La Haie-Fouassière ; j Grosse chaux en belles pter-
aud Clément, Mouzillon, ' res blanches 105 

GROS PLANT 

MEMBRES DU JURY 

MM. Lusseau, La Haie-Fotiassière ; 
Cosson, La Haie-Fouassière;, Meneux, 
Le Loroux-Bottereau. 

Médaille d'or. — Giraudeau Alfred, 
Saint-Jeàn-de-Corcoué, 

£<WS££ [es commandes an Syndicat.} Médaille d'argent. 6^ Jflauîouip 

Les 1.QO0 kilos en vrac .sur wagon 
Champtocé et- par 8.000 kilos mini-

Chaux blutée pour amexuî&j 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 

i toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
iiires sont-facturés 15 et 20 fr.-et 
repFis, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Lç's fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles ; 
Par 170 k. 50 I. 

Demi-fluide 3 10 3 50 
Epaisse 3 20 

Pour écrémeuses t 
Demi-blanche 4 10 
Blanche pure 4 60 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) 3 90 
Fluide, % fluide... 4 20 
Vu épaisse 4 40 

3 60 

4 50 
5 » 

25 1. 

3 90 
4 » 

4 90 
5 40 

ments 125 »•> 
Fleur de chaux blutée po:.:i-

vigne ..i 140 >» 
Les 1.000 kilos livrés en snos de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus- dans le .délai de 3 
mois. . . ' .'. 

Epaisse 4 90 
Huile, de ricin pure 8 » 

4 30 
4 60 
4 80 
5 30 
8 40 

4 70 
5 » 
5 20 
5 
8 80 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boite de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr, 60 le kilo 
[franco, fût perdu. 

§ACE NORMANDE 

5" SECTION 

Femelles n'ayant pas plus de deux 
dents de remplacement. — 5e prix, 
Mme veuve Pierre Bichon, à Vue ; 
6e prix, Leduc, à Kermorael, Saint-
Père-en-Retz. 

.> * * 

Nous avons retardé de 24 heures 
le tirage de notre dernier Bulletin 
pour offrir à nos lecteurs la primeur 
du Palmarès officiel du Concours 
des Bovins. Voici aujourd'hui la liste 
des prix supplémentaires décernés 
dans les différentes sections, de nos 
trois races ; 

PRIX SUPPLEMENTAIRES 

Race Maine-Anjou 

lré section. — Sautejeau et Doucet, 
La Chapelle-Heulin ; Delaunay, Le 
Ponceau, Riaillé ; Joubert, La Loret-
terie, Varades ; Brehier, La Marti-
nière, Ligné. 

3e section. — Mainguet, Le Désert, 
Nozay ; Brosset, La Sénardièrc, Gor-
ges. 

4e section. — Mainguet, Le Désert, 
Nozay. 

5e" section. —i Carudel, précité ; 
Mainguet, précité ; Hougron père, La 
Percerie, Châteaubriant. 

7e section. — Guichet, précité ; 
Mainguet, précité ; Hougron fils, pré-
cité. 

Race Nantaise 

Ire sec lion. — Perruchas, B^auma-
noir, Port-Saint-Père ; Guilbaud, Les 
Jarriettes, Chéméré. 

4e section. — Perruchas, précité; 
Briand Jean-Marie, précité. : • 

5e section. — Fauveau, précité ; 
Thomas Charles, précité. 

7e section. — Martin Jean, Le lies-
sis, Couëron ;. Lepage, La Bourdi-
nière, Couëroin 

Race Normande 

2e section. — Deuiaud, La Monlai-
guère, Orvault. 

3e section. — Dubreil, Ardenncs, 
Sainte-Pazanne. 

4e section. — Lefeuvre, Pierre-Le-
vée, Chéméré ; Radigois, La Rivau-
dière, Saint-Herblain. 

5e section. — Leduc, précité. 

6e section. — Radigois, précilé. 

7e section. — Bachelier, précité ; 
Bernier précité ; Dosset précité. 

Prix offerts au nom du Syndicat 
de propagande pour l'élevage de la 
Manche : 

La plus belle tête : Taureau de M. 
Leduc. 

La plus belle mamelle : Vache 
de M. Joyau. 

PRIX DE CHAMPIONNAT 

Rappelons à nos lecteurs les noms 
des lauréats des prix de Champion-
nat : 

RACE NANTAISE. — Mâles, — 
Alexandre Vallée, La Carterie, Couë-
ron. 

Femelles. — Le Quen d'Emir émeus e, ■ 
Bellalie, Malville. 

RACE NORMANDE. — Mâles. -
Leduc, à Kcrmoarel, Saint Père-en-
Retz. 

Femelles. -- Ernest Joyau, Marais-
Gautier, Saint-Père-en-Retz. 

RACE MAINE-ANJOU. — Mâles. — 
Houssais, l'Oisellière, Saint-Aubi!i-
des-Châteaux. 

Femelles. — Jean Cerisier. Le Ppnî, 
l Soudan. 

Ajoutons que l'heureux proprié-
taire de Ja vache « championne » du 
Maine-Anjou a été également béné-
ficiaire du prix d'ensemble dans sa 
catégorie, et que le sort, représenté 
eu l'espèce par une charmante jeune 
fille, lui a attribué le Vase de Sèvres 
offert par le Président de la Répu-
blique;. . : 

LE CONCOURS LAITIER 

Voici les noms des lauréats et les 
prix décernés à ce concours : 

1er prix, M. Tiirpin Hervé, 200 fr., 
vache normande ; 2e prix, M. Le* 
page, Couëron^ 180 fr., vache nan-
taise ; 3e prix, M. Vallée, Couëron, 
100 fr., vache nantaise six dents ; 
4e prix, M. Le Quen d'Entremeuse, 
130 fr., vache nantaise quatre dents ; 
5e prix, M. Joyau Ernest, Saint-Père-
en-Retz, 100 fr., vache normande ; 
6e prix, M. Fauveau, 80 fr., vache, 
nantaise ; 7e prix, M. Thomas 
Pierre, Port-Saint-Père, 70 fr., vache 
nantaise quatre dents ; 8e prix, .M. 
Loquin, Saint-Père-en-Retz, 60 fr., 
vache normande. 

LE CONCOURS BEURRIER 

1er prix, M. Vallée, la Cartrie, 
Couëron, 100 fr., vache nantaise ; 
2e prix, M. Joyau, Saint-Père-en-
Retz, 90 fr., vache normande ; 
3c prix, Turpin Hervé, Rouans, 80 fr., 
vache normande ; 4e .prix, Lepage, 
Bourdinière, Couëron, 70 fr., vache 
nantaise ; 5e prix, Fauveau, 60 fr., 
vache nantaise ; 6e prix, Le Quen 
d'Entremeuse,, 50 fr., vache nan-
taise ; 7c prix, Loquin, 40 fr., vache 
normande ; 8e prix. Thomas. Pierre, 
3.0 fr,. vache nantaise, 
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COURS OFFICIELS 

du kilo, viande nette 
PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vif 

1" quai. 2' quai. 3* quai. extra 1" quai. 2' quai. 3- quai. extra 

2.576 55 10 70 9 50 8 10 11 40 6 42 5 22 4 05 7 07 
ÎVaches .... 1.260 39 10 70 9 40 7 90 11 50 6 42 5 16 3 95 7 36 
taureaux .. 446 5 9 30 8 70 8 » 9 70 5 58 4 79 4 » 6 01 

1.850 8 16 10 13 70 10 80 17 40 9 66 7 71 5 94 11 14 
rMoutons .. 11.185 » 19 10 15 10 13 10 20 » 9 55 7 70 5 78 10 » 

2.699 13 56 12 86 10 » 13 86 9 50 9 » 7 » 9 70 

L'HUILE de FOIE de MORUE 
De divers côtés on m'a demandé 

ides précisions sur l'emploi de l'huile 
de foie de morue en élevage. Je prie 
;donc lés lecteurs de ce journal de 
jjbien vouloir m'excuser si je répète 
les résullajts de l'expérience à la-
quelle je me suis livré pour déter-
iininer son influence sur l'augmenta-
tion de .poids des jeunes lapins. 

J'ai pris au sevrage deux jeunes 
.femelles Angora qui pesaient, l'une 
I kil. 075 et l'autre 1 kil. 190. J'ai 
.donné à la première « Luciole » de 
j'J'huile de foie de morue pendant 
iiô jours. Puis pendant les 15 jours 
.(suivants, j'en ai donné à l'autre 

'<< Chonchette » mais pas à « Lu-
ciole ». Ensuite j'en ai donné à « Lu-
ciole », mais pas à « Chonchette » 
<ît ainsi de suite en changeant tous 
les 15 jours. 

Si, au lieu de faire ainsi, j'avais 
idonné constamment de l'huile de foie 
de morue à la même, à « Chonchette » 
par exemple, il aurait pu se faire 
que « Chonchette » soit douée natu-
rellement d'un plus grand appétit 
que « Luciole » et sa croissance plus 
rapide n'aurait rien signifié du tout. 

Or, voici le résultat des pesées fai-
tes chaque semaine, le matin à jeun : 

Augm. de poids Avec huile Sans huile 

1" semaine..,.. 325 gr, 130 gr. 
2" — ..... 210 195 -
3° — 170 160 
âc — ' 260 , :180 
5r — ..... 190 25 ... . 
,6° — 115 73 
7° — 190 55; : 
g" — - 205 . 30 

La moyenne du supplément .de 
poids, supplément qui ne .peut être 
attribué qu'à l'huile de foie de'niorue 
est de 102 grammes par semaine, 

Restait à connaître- l'influence de 
be produit sur la pousse du poil, 

»«■■«• fWlrmr"- .gnnlles d'huile ont été 
mâles, tandis que d'autres qui ser-
vaient de témoins n'en recevaient 
pas. Les premiers ont donné 13 % de 
poil de plus que les seconds. 

On a constaté que l'augmentation 
(le poil récolté était d'autant plus 
forte que le traitement était continué 
pendant plus de temps. Il semble 

■ donc que l'effet de l'huile de foie de 
morue ne se produise pleinement que-
si elle est donnée pendant longtemps 
i\ l'animal. 

La dose était seulement de trois 
gouttes par jour et par lapin, ce. qui 
fait environ une cuiller à café pour 
20 lapins. 

Il est probable que la texture el 
le lustre du poil sont améliorés en 

même temps, mais comme l'expé-
rience ne portait pas sur ce point, 
on n'en a pas fait la preuve. Ce qui 
est particulièrement intéressant dans 
cet essai, c'est la faible quantité 
d'huile donnée à chaque lapin. Dans 
celui auquel j'avais procédé sur des 
jeunes, je donnais une cuiller à café 
par tête, mais j'étais obligé de ces-
ser pendant 5 jours par mois pour 
ne pas fatiguer l'animal. Il est pro-
bable crac cette dose continuée pen-
dant toute sa vie l'aurait fatigué. 
Cela n'a pas d'importance s'il s'agit j d'une terrine allant au four deux ou 

QUELQUES RECETTES 

Potage de riz à l'italienne. — 300 
grammes de riz, un morceau de lard, 
un petit chou de Milan, sel, poivre, 
persil haché, quelques graines de 
fenouil, parmesan râpé. 

Lavez votre riz, râpez un morceau 
de lard, un chou de Milan, faites suer 
avec votre lard, ajoutez sel, poivre, 
persil haché, quelques graines de 
fenouil ; le chou ayant cuit trois 
quarts d'heure, mettez dedans votre 
riz, peu de bouillon, laissez cuire 
vingt minutes ; servez à part du par-
mesan râpé. 

Epaule de mouton au four. — Une 
livre et demie d'épaule, de mouton, 
trois oignons, du petit lard, un pa-
nais, une carotte, deux gousses d'ail, 
deux clous de girofle, thym, laurier, 
beurre, demi-litre de bouillon, sel, 
poivre. 

Lardez l'épaule avec du petit lard. 
Mettez au fond d'une casserole ou 

d'un lapin à fourrure qu'on doit sa 
crifier à 7 mois. Dans ce cas, on a 
même intérêt à augmenter la dose 
progressivement s'il est" vérifié que 
la fourrure devient d'autant plus 
soyeuse et lustrée. 

Mais l'Angora n'est pas dans le 
même cas. Etant destiné à fournir, 
une carrière beaucoup plus longue, 
puisque le maximum de rendement 
en poil se maintient de 18 mois à 
3 ans environ, un excès d'huile lui 
serait préjudiciable. 

Essayez donc quelques gouttes 
seulement que vous mettrez dans la 
pâtée du matin. La dépense est ab-
solument insignifiante. Un litre d'hui-
le de foie de morue vétérinaire qui 
coûte 10 francs, contient environ 200 
cuillerées à café. En donnant, une 
cuillerée à café pour 20 lapins, vous 
pourrez, pour 10 francs, traiter ces 
20 lapins pendant 200 jours. La dé-
pense par lapin et par an serait de 
moins de un franc... 
, Il vaut mieux mettre quelques 
gouttes dans chaque écuelle que de 
préparer une pâtée huilée pour 20 têtes 
car on risquerait de donner beaucoup 
d'huile à quelques-uns et à d'autres 
pas du tout. 

J'ai adopté ce procédé dans mon 
élevage et 20 jeunes Castorrex qui 
y sont soumis se développent de fa-
çon surprenante. ' . 
pas un goût désagréable ? L'expé-
rience a été faite sur des poulets 
avec de la farine de poisson. Elle a 
montré que le goût de la farine de 
poisson ne subsiste pas si l'on cesse 
d'en donner quinze jours ayant de 
sacrifier ranimai. Il est probable que 
ce serait la même chose pour l'huile 
de foie de morue. Pour plus de pré-
caution, cessez d'en donner au lapin 
sacrifié na mois avant sa mort. N'OUT 

bliez pas d'ailleurs que sa chair sera 
bien meilleure si vous lui donne;: du 
persil ou du thym pendant les quinze 
derniers jours 

G. TISSLAU, 

Elevage du Petil-?;ou!'.n Ancenis. 

trois oignons coupés en tranches, un 
panais, une carotte coupée en zeste, 
deux gousses d'ail, deux clous de gi-
rofle, thym, laurier.-

Mettez 'sur ce fond l'épaule reve-
nue au beurre, puis demi-litre de 
bouillon, sel et poivre. Cuisez au 
four .deux heures et demie pu trois 
heures. Passez la sauce au tamis,, 
pressez les légumes pour en faire 
une purée claire ; dégraissez et ser-
vez-la sur l'épaule. Voilà un plat 
qui peut se cuire chez le boulanger. 

Chou-fleur aux tomates. — Un 
chou-fleur, beurre, farine, 500 gram-
mes de tomates, sel, poivre. 

Prenez un chou-fleur, épluchez-le 
et mettez-le cuire à Peau bouillante 

j salée vingt minutes, égouttez-le. 
, Prenez une casserole dans laquelle 

vous mettez un morceau de beurre, 
une pincée de farine, 500 grammes 
de tomates coupées en tranches ou 
de la purée de tomates de conserve. 
Remuez la farine avec la tomate, 
mouillez avec un peu d'eau et faites 
cuire un quart d'heure. 

Passez- le tout dans une passoire, 
remettez la sauce sur le feu, liez-la 
avec un morceau de beurre, poivrez 
et salez. Mettez le chou-fleur dans 
un plat et couvrez avec la sauce to 
tomate. 

Coquilles d'œufs. — Quatre œufs, 
un peu d'épluchures' de truffes,' 
beurre. 

Faites cuire quatre œufs brouillés, 
mêlez quelques moules cuites à la 
marinière, quelques crevettes décor-
tiquées, un peu d'épluchures de 
truffes. 

Après avoir bien remué le tout 
ensemble, placez de ce mélange 
dans les coquilles Saint-Jacques lé-
gèrement beurrées. Recouvrez de 
chapelure et de petits morceaux de 
beurre et passez au four. 

Donner à une culture du nitrate de 
soude naturel du Chili, c'est lui don-
ner un aliment tout prêt, et utilisa-
ble dans tous les cas. , 

La Mévente des Bois de Boulange 
Les petits bois de la forêt, bois 

blancs, et charbonnettes de taillis 
trouvaient jusqu'à ces temps derniers 
un emploi si important pour le chauf-
fage des fours de boulanger que com-
munément on les désignait sous le 
terme de « bois de boulange ». 

Cet emploi donnait à ces bois une 
valeur commerciale fort appréciable 
qui permettait aux exploitants de 
payer aux propriétaires des coupes 
un prix qui constituait pour eux un 
appréciable revenu. 

L'emploi du charbon, du gaz, el de 
l'électricité pour le chauffage des 
fours de boulanger dans les grands 
centres urbains avait déjà apporté un 
certain ralentissement de la vente 
des bois de boulange, 

Cependant, les boulangeries- des 
villes de moindre importance et les 
boulangeries rurales, qui sont la mas 
se, continuaient à chauffer leurs 
fours au bois et les bois de boulange 
trouvaient toujours un écoulement 
facile et rémunérateur. 

Depuis quelque temps, la situation 
s'est aggravée considérablement par 
suite de l'emploi du mazout et de 
certains de ses succédanés pour le 
chauffage des fours. 

La boulangerie d'abord lente, à 
adopter ce nouveau mode de chauf-
fage était d'autre part retenue par son 
prix de revient qui restait sensible-
ment supérieur à celui résultant de 
l'emploi du bois. 

Séduite petit à petit par l'économie 
de main-d'œuvre résultant de la sim-
plification des manipulations et de la 
réduction de volume de la matière 
productrice de chaleur, la boulange-
rie s'est nettement ralliée, ces temps 
derniers, au chauffage au mazout pat-
suite de la baisse de prix de ce pro-
duit. 

La répercussion de cette évolution 
ne devait pas tarder à se faire sen-
tir chez les exploitants forestiers qui, 
de plus en plus, par suite du resser-
rement de la consommation, éprou-
vent de la difficulté à placer leur bois 
de boulange. 

A titre, d'indication tel exploitant 
qui, il y a quelques années, fabri-
quait et écoulait aisément cent mille 
eotrets par mois en place aujourd'hui 
difficilement cinquante mille par an. 

Certes, la situation n'est pas encore 
générale mais avant qu'elle ne se 
propagé et ne porte du même coup 
un préjudice à la propriété, forestiè-
re qui verra baisser la valeur de ses 
taillis, peut être y a-t-il lieu d'envi-
sager l'adoption de moyens de sau-
vegarde. 

'-i i<, magout a nu. ces temps der-
nière 1... ,-J-,— „„ 

emploi, c'est grâce à la baisse de son 
prix. Or le mazout qui nous vient du 
pays des dollars, et ne paie pas de 
droits de douane à l'entrée, doit-il, 
sans que nous nous défendions, venir 
prendre la place d'un produit essen-
tiellement national, Le Bois de nos 
forêts, déjà lourdement grevées d'im-
pôts ? 

Nous ne le pensons pas et l'Etat, 
en sa qualité de propriétaire fores-
tier, qui est le premier intéressé à 
la question, ne manquera sans doute 
pas d'examiner quelles - mesures il 
conviendrait de prendre pour palier 
au danger qui menace les bois de 
boulange. 

V. M, 

L'Exposition Internationale 
d'Aviculture 

L'Exposition organisée par la « So-
ciété d'Aviculture de l'Ouest », à la 
Foire de Nantes, a connu cette an-
née un succès sans précédent. Plus de 
1476 sujèts ont participé à ce Con-
cours, contre 700 l'an dernier et de 
nombreuses inscriptions; ont dû être 
refusées au dernier moment. 

Un pas de géant formidable vient 
donc d'être fait par notre Société et 
tout fait prévoir que l'an prochain, 
les emplacements de l'Exposition ré-
servés à cet effet seront, de beaucoup 
trop petits. Ce succès grandissant est 
dû, pour beaucoup, à l'activité et au 
zèle de son président d'honneur, M. 
de l'Escale ; de son président, M. 
Gardais, et à l'initiative personnelle 
de son très dévoué secrétaire géné-
ral, M. Robin ; enfin, à l'appui des 
autres administrateurs : MM. Ché-
reau, Pineau, Launey, Obligi, Plessis, 
Simon, Aime, Foulon, Grimonprez, 
de Mmcs Seignerin, Giraudeau, Lebail 
et M"° Mercier. 

MEMBRES DU JURY 

MM. l'abbé Baugas, d'Angers ; Cal-
lot, de St-Etienne-de-Montluc ; Cor-
mier, ingénieur agronome ; Faivre 
Roland, directeur technique du Syn-
dicat Central ; Fouque, de Vannes ; 
Larue, ingénieur à Couëron ; M"° 
Louveau, de 1' « Angora-Club » ; MM. 
Macé, d'Angers ; Comte de Montaigu, 
de Missillac ; E. Chevallier, dé Ren-
nes ; abbé Gillet. 

La tâche du Jury a été très diffi-
cile en présence de la multitude et 
de la qualité des sujets exposés. Au 
moment où nous mettons sous pres-
se, nous n'avons pas le palmarès 
complet et le publierons in-extenso 
dans notre prochain Bulletin. 

Pour le moment, voici les prix 
d'honneur : 

PRIX D'HONNEUR 
Pintade. —- M"" Leduc. 
Canards (Parquet). — M. Grollier, 

Canard Nantais; (Unité), M. Ches-
né-Durand, Coureur Indien (fauve). 

Dindon. — M'"° Binet, Bronzé 
d'Amérique. 

Poules Françaises (Parquet). — M. 
Desmaret, Bresse Noire ; (Unité), M. 
Toutain, coq La Flèche. 

Poules Etrangères (Unité). — M. 
Tessé René, Leghorn blanche ; (Par-
aneti. AT. Barkon. CocUin chinoises 

(fauve). 
Races Naines (Parquet). — M. 

Agaisse, Java (noire) ; (Unité), M. 
Pasqnier, Sebright (dorée). 

Pigeons (Unité). — M. Plessis, 
Mondain bleu (mâle) ; (Parquet), 
MM. Debonne, Carnot rouge ; Agais-
se, Satin barré. 

Les Légumes et leurs Vertus 
Les végétariens vous diront qu'ils 

demeurent en excellente santé, grâce 
à leur alimentation particulière et, 
en fait, les légumes ont de multiples 
vertus. 

La carotte passe pour émoliente, 
diurétique et vermifuge. Le suc 
extrait par compression et délayé 
dans une petite quantié d'eau est 
employé avec succès dans les extinc-
tions de voix, les toux, l'asthme. La 
pulpe fraîche obtenue en râpant une 
carotte crue est un remède populaire 
pour les brûlures. 

Le cresson contient des huiles et 
de l'iode qui lui • communiquent des 
propriétés dépuratives et antiscorbu-
tiques. On lui attribuait autrefois 
une .efficacité merveilleuse contre 
les maladies de poitrine. , La laitue 
aurait des propriétés calmantes.. 

L'épinard, qui contient du fer, est 
recommandé aux anémiés. 

Les pointes d'asperges sont utili-
sées comme diurétique, elles calment 
les palpitations du cœur. 

Les choux, probablement à cause 
des composés sulfurés qu'ils contien-
nent sont réputés contre les maladies 
de la peau. 

La pulpe de concombre est utilisée 
comme, topique. 

Le topinambour est recommandé 
aux diabétiques. 

Le raifort est employé comme anti-
scorbutique, c'est un bon stimulant 
de la nutrition, dans la goutte et le 
rhumatisme chronique. Les feuilles 
de cerfeuil sont réputées apéritives, 
diurétiques, rafraîchissantes, on les 
prescrit contre le scorbut et les ma-
ladies de la peau. 

Les feuilles vertes de chicorées 
sont apéritives. 

L'ail a des propriétés médicales 
incontestables, bien qu'on les aient 
exagérées au point que cette plante 
a reçu le nom de « thériaque des 
pauvres » ; c'est un vermifuge actif 
et il a rendu des services comnife 
tonique et antiseptique dans tes 
temps d'épidémie. 

Les propriétés de l'oignon ont été 
reconnues depuis la plus haute anti 
quité. 

C'est .un, diurétique puissant, à 
condition de le consommer cru; il est 
aussi excellent contre la toux et 
fièvre, c'est encore un antiscorbu-
tique. 

Enfin, les légumes agissent surtout 
par les quantités de vitamines qu'ils 
contiennent ; on peut dire aujour-
d'hui qu'une ration, même abondante 
et avec une bonne proportion, d'albu-
minoïdes. reste toujours incomplète 
si elle n'apporte pas en même temps 
ces éléments accessoires, encore un 
peu mystérieux que les légumes frais 
fournissent en abondance. 

La Baisse des Prix 
de la Pomme de Terre 

Les premières importations en 
France ' du nitrate de soude naturel 
du Chili, datent de cent ans. Il n'y a 
pas de plus bel éloge à faire de cet 
engrais, que de constater que tous les 
bons cultivateurs l'emploient fidèle-
ment : C'est un engrais qui ne trompe 
pas.. 

De M. Lucien Romier dans ïê, 
« Phare de la Loire » ; 

Où est donc le secret de la baisse t* 
Il est uniquement dans la concur-
rence que l'amidonnerie de ma"i$ 
fait à la féculeriè de pomme de-
terre. 

Chaque année, il pénètre en 
France, venant de l'étranger, des 
quantités de maïs, manioc et farine 
de manioc qui correspondent à envi-
ron quatre millions et demi de quin-
taux de fécule et amidon, soit l'équi-
valent, en fécule et amidon, du pro« 
duit de vingt-cinq millions de quin-
taux de pommes de terre. 

Tandis que les prix de la pomme 
de terre n'ont aucun rapport avec 
l'importance de la récolte, nous 
voyons, en revanche, le cours de la 
fécule de pomme de terre suivre 
exactement le cours du maïs importé 
de La Plata par Dunkerque. 

Dans l'hiver 1927-1928, le cours 
moyen du : maïs Plata à Dunkerque 
fut 126 fr.; le cours moyen de la 
fécule de pomme de terre, 241 fr. 
En 1928-1929, le cours du maïs Plata 
tombe légèrement à 124 fr.; le cours 
de la fécule de pomme de terre tombe 
parallèlement à 222 fr. En 1929-1930* 
chute brutale du maïs Plata à 96 fr., 
suivie d'une chute également brutale 
du cours de la fécule de pomme de 
terre à 191 francs. 

Ainsi, la chute des prix de la 
pomme de terre en France est cau-
sée en grande partie par la baisse 
des prix du maïs importé, et la baisse 
des prix du maïs résulte elle-même 
de l'excès de production de maïs 
dans un pays neuf, l'Argentine. No-
tez, cependant, que par rapport à la 
récolte nationale, les quantités da 
pommes de terre traitées par la fé-
culeriè sont faibles : trois millions 
et demi de quintaux. Mais ces quan- ' 
tités relativement faibles suffisent â 
fixer l'orientation des prix.. 

Le nitrate de soude naturel du 
Chili employé en culture maraîchère, 
à la dose de 3 ou 4 kilogs à l'are, par 
doses fractionnées, donne les meil-
leurs résultats pour tous les légumes 
feuillus : choux, épinards, salades, 
poireaux, etc., etc.. 

S'utHltr, c'est s'enrichir 
Fai tes vos placément s dans votre 

propre fonds en achetant un moteur 
électrique qui sera le plus robuste et 
le plus économique- de vos valets. 

Voyez les divers modèles en fonction-
nement au Stand de la Société Nantaise 
d'Electricité et demandez-en un à l'es-
sai chez vous. Vous pouvez tout faire 
avec un seul compteur, un seul moteur 
et sans garantie de consommation. 

Concours spéciaux de la 
Race Bovine Parthenaise 
et d'Animaux Mulassiers 

(Race du Poitou) 

Ces concours, auxquels pourront 
participer tous les agriculteurs rési-
dait en France se tiendront les 9* 
10 et 11 juin prochain, à Parthenay 
(Deux-Sèvres). Le programme géné-
ral, qui sera publié dans quelques 
jours, se trouvera dans les Direc-
tions des Services Agricoles des 
Deux-Sèvres, de la Vienne, de la Ven-
dée et de la Loire-Inférieure. 

QUATRE SUPERBES 
A LA MODE 

i. — Chinchilla Rex mâle 
Bleu de Beveron femelle 

- Havane Rex mâle 
Bleu-Rex mâle 

Photo Vie à la Campagne, 
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MAXIMILIEN HELLER 
PAR HENRY CAUVIN 

Au moment où M. Bréhat-Kerguen 
(mettait le pied dans cette cour, un 
sourd grognement s'est fait enten-
jtire dans le coin le plus obscur. 
: » Mon maître s'est brusquement 
retourné. 

:•> —- Ah ! ah ! Jacquot, tu es levé ? 
a-t-ii dit avec un gros rire. C'est 
iBicn, mon garçon, tu reconnais les 
gens et tu leur fais bon accueil. 
;Comment yas-tu, mon vieux cama-tade ? » 
| » En disant ces mots, il s'appro-
cha du coin d'où était parti ce gron-
Heinent de bête fauve. Je remarquai 
lâlors dans l'obscurité un gros gril-
lage qui fermait cette partie de la 
cour, et derrière le grillage une mas-
se brune qui s'agitait lourdement. 

» J'entendis le bruit d'une porte 
,§n fer qui retombait, et, en m'ap-
frrochant de quelques pas, je vis que 
îhon maître était entré dans cette 
Sorte de cage et pressait tendrement 
pans ses bras un ours gigantesque. 
X » L'animal faisait entendre de pe-
lits grognements de plaisir. 
ç■".». Cette scène touchante dura une 
ffainute environ. 

» — Hum! grommela mon mai-

É
après avoir quitté son sauvage 

Jacquot est un bon -garçon 
id on 1»-^npiffît;,. mais si lin 
e sut mi:M tiiiâait. YM& iï 

le dévorerait à belles dents, » 
» Ceci paraissait être à mon 

adresse. Mais, comme je n'avais nul-
le envie de rendre visite à Jacquot, 
je ne m'effrayai pas de la menace. 

» M- Bréhat-Kerguen monta les 
marches du perron et congédia le 
jardinier, qui demeurait dans une 
petite masure située près de la gril-
le du jardin, 

» Il introduisit une grosse clef 
dans la serrure ; la porte roula sur 
ses gonds en grinçant; et se referma 
avec un bruit qui ébranla les vieil-
les murailles, 

» Le châtelain" battit le briquet 
et alluma une lanterne qu'il déta-
cha du mur. 

» Nous nous trouvions dans un 
long corridor au bout duquel on 
apercevait les marches d'un grand 
escalier de pierre. 

» — Suivez-moi ! » me dit M. Bré-
hat-Kerguen d'un ton rude, 

» Nous montâmes deux étages. Les 
appartements de cet antique châ-
teau me paraissent être bizarrement 
distribués. 

» De chaque côté du palier s'éten-
dent deux étroits couloirs, sur les-
quels s'ouvrent régulièrement, de 
distance en distancé, les portes des 
chambres. t Ou dirait UJI ancien, couvent 

avec ses corridors sombres et ses 
cellules. 

» — Voici votre chambre, me dit 
iV, Bréhat-Kerguen en poussant une 
de ces petites portes basses et en 
m'introduisant dans une pièce hu-
mide et mal meublée. Vous trouve-
rez du bois dans ce coin. », 

» Il dirigea le rayon de sa lan-
terne sur mon visage, et ses petits 
yeux gris m'examinèrent avec at-
tention, 

« — Vous êtes à mon service, me 
dit-il en appuyant sur tous les mots. 
Vous devez vous tenir prêt à m'obéir 
à chaque instant du jour et de la 
nuit... Votre travail d'ailleurs n'au-
ra rien de fatigant... Mais je vous 
défends expressément de mettre les 
pieds hors des murs du jardin.,. Je 
m'attribue sur votre personne un 
droit sans limites, el si vous violez 
ma défense, je vous punirai de mes 
propres mains. Du reste, si vous 
m obéissez en tout et si je suis con-
tent de vous, vous aurez une récom-
pense telle, que personne, soyez-en 
sur, ne pourrait vous en donner une 
semblable. » 

» Tandis qu'il prononçait ces der-
niers mots, son regard me oarut en-
core plus clair et plus perçant ; puis 
il me tourna brusquement''le dos et 
sortit. « 

m 
« Kerguen, mercredi soir. 

» ...Outre le jardinier dont je vous 
ai parlé et qui est décidément en 
enfance, M. Bréhat-Kerguen a, pour 
le servir, une vieille femme de char-
ge qui n'entend pas un mot de fran-
çais. Mon maître. in ange énormé-

ment et boit encore plus. Son vin 
est d'ailleurs excellent, 

» Après son repas, qu'il a pris à 
midi, il s'est enfermé dans ses ap-
partements, au premier. Pendant ce 
temps, j'ai été me promener dans 
le jardin, qui est fort bien planté et 
tapissé de superbes espaliers. 

». En traversant la petite cour, 
j'ai aperçu maître Jacquot étendu 
tout de son long dans sa cage, et se 
chauffant au pâle soleil de janvier. 

» C'est Un ours noir magnifique, 
et. qui paraît doué d'instincts très 
féroces, Il tenait entre ses grosses 
pattes un quartier de viande sai-
gnante et le mangeait avec une glou-
tonnerie qui pouvait donner à ré-
fléchir. 

» En me voyant passer, il a re-
levé sa lourde tête et a poussé un 
sourd grognement, 

» Je me suis promené une heure 
environ dans le jardin, cherchant en 
vain dans mon esprit par quel 
moyen je pourrais vous faire parve-
nir les lettres que je veux vous 
adresser chaque jour. 

» Cette promenade au grand air 
m'a fait du bien. Ma tète était en 
feu et la bise du nord, qui soufflait 
avec violence, me rafraîchissait. 

» Quand je serai revenu à Paris, 
je me mettrai aux douches d'eau 
froide. 

» J'ai profité de cette heure de 
promenade pour inspecter soigneu-
sement les dispositions de ce sombre 
château, 

» La maison a huit fenêtres de 
façade. ' - -

» Je n'ai pas eu de peine à re-
connaître la fenêtre de ma chambre, 

car, pour faciliter mes recherches, 
j'avais eu soin de la laisser ouverte. 
Elle est la troisième en commençant 
par la droite. 

» D'après ce que j'ai pu tirer du 
vieux jardinier, j'ai cru compren-
dre que l'appartement du châtelain 
était au-dessous de la pièce qui 
m'est attribuée. 

>. Devant cette façade se dresse 
un beau sapin de Norvège dont la 
flèche élevée atteint la fenêtre ogi-
vale dç ma chambre. 

» J'ai fait le tour de la maison ; 
mais, du côté sud, tous les volets 
sont fermés. Ces appartements n'ont 
été, paraît-il, jamais occupés. 

» J'allais rentrer dans le manoir, 
lorsque mes yeux furent attirés par 
un objet brillant qui montait lente-
ment le long du mur du verger. Vous 
saurez que j'ai la vue extrêmement 
perçante. 

»' Je m'approchai doucement en 
longeant les espaliers, afin de dé-
couvrir ce nouveau mystère. 

» A cet endroit du jardin est un 
beau vivier aux eaux limpides dont 
un des bords touche au mur, lequel, 
à cet endroit, est un peu dégradé. 

» Je restai environ cinq minutes 
en observation. 

» Tout à coup les eaux du vivier 
furent violemment agitées, des cer-
cles ondoyants coururent les uns 
après les autres et je vis une super-
be truite qui, sortant de son élément, 
montait le long du mur avec force 
soubresauts qui faisaient reluire ses 
écailles. 

« Ne croyez pas que je vous conte 
une histoire fantastique ;.je ne tar-
dai fias à avoir, i'cx^heatiûu du phé-

nomène. 
» La truite était suspendue au-

dessus du vivier par une mince 
ficelle, et, en suivant des yeux la 
cordelette, j'aperçus, sur la crête 
du mur, 'deux petites mains grêles 
qui tiraient ligne et poisson. 

» Je m'avançai à pas de loup, et, 
me hissant sur la pointe du pied, 
je saisis les mains du pêcheur in-
connu entre les miennes. 

» Un léger cri de frayeur reten-
tit de l'autre côté du mûr, et aussi-
tôt je vis apparaître entre les pier-
res couvertes de mousse la ligure 
effarée et barbouillée d'un enfant 
de douze ans aux cheveux blond 
cendré. 
» — Ne nie faites pas de mal, Mon-
sieur, me dit le bambin en mauvais 
français et d'une voix suppliante. 
Je vous promets que je ne recom-
mencerai plus ! 

» — Ah 1 petit maraudeur, je vous 
y prends ! Que dirait M. Bréhat-
Kerguen s'il savait de quelle ma-
nière vous péchez ses truites "? » 

» Mais, comme je désirais me faire 
une allié du petit homme qui avait 
l'air fort intelligent, je ne pris pas 
un air terrible ni une voix bien ru-
de. Celui-ci, avec cette perspicacité 
que les enfants possèdent a uu si 
rare degré, s'aperçut vite que Je n'é-
tais pas un ogre prêt â le dévorer. 

» Aussi l'expression de terreur 
de son visage disparut tout à coup 
pour faire place au plus naïf étonne-
ment. 

» Il me regarda pendant quelques 
secondes, puis me dit brusquement: 

» — C'est la première foif que 

vous venez au pays ? 
». — Oui. " 
»' — Vous êtes ami de M. Bréhat-

Kerguen V 
» r—. Pas précisément, 
». — Qui êtes-vous donc ? 
» — Tâche de le deviner. » 
« J'avais lâché ses deux mains. 

Il s'était baissé de 'quelques centi-
mètres, avait posé ses joues roses 
sur ses poings fermés, et me regar-
dait, des pieds à la tête, avec ses 
grands yeux bleus surpris, 

» — Qui vous êtes eh I ma 
doué !... Je n'en sais rien... Vous 
venez de Paris avec lui ? 

» — Oui. 
» — Ah ! vous êtes Parisien 

alors ? » 
« Ses regards redoublèrent d'at-

tention. Il semblait chercher clans 
sa cervelle l'explication de ce mys-
tère, qui l'intriguait au plus haut 
point. 

» — Ecoule, lui dis-je d'un ton 
sérieux, tu me parais un brave gar-
çon ; je vais te dire qui je suis. 
M. Kerguen m'a pris à son service 
à Paris comme valet de chambre 
et m'a amené avec lui. Tu sais que 
le maître a des idées un peu... sin-
gulières... 

» — Ah 1 j'erois bieu ! fit-il de 
sa voix moqueuse en éclatant de 
rire. 

» — Eh bien, figure-toi qu'il m'a 
défendu de sortir du jardin. Pour^ 
quoi ? je - en sais rien. C'est une 
lubie qui lui a pris. Or j'ai besoin 
d'aller au village. Veux-tu faire su» 
commission î t 
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| La Vie Syndicale | 
Assemblée Générale 

du Syndicat 
et de sa Coopérative 

Une Assemblée générale statutaire 
et complémentaire du Syndicat Cen-
tral et de sa Coopérative aura lieu 
le Samedi 19 Avril, à 14 h. 30, au 
siège social du Syndical, 2, rue Scri-
fre, à Nantes; . * 

Le Secrétaire général, 
DlC LA GOURNERIE. 

Saint-Michel-Chef-Chef 
Nous avons eu la douleur d'ap-

prendre la mort de noire vieil et dé-
voué agent de Saint-Michel, M. Jean-
Marie Evin, pieusement décédé dans 
sa 70" année. 

Le Syndicat Central présente en 
celle Iriste circonstance à M,:"' Evin, 
ses enfants et leur famille, l'expres-
sion de ses condoléances émues et 
de sa vive sympathie. 

CARNET 
'vÊTÉRINAlte 

DEUX MALADIES DU PIED 
DU CHEVAL : 

SEIMES ET BLEIMES 

Les scimes et les bleimes consti-
tuent deux affections des plus fré-
quentes du pied chez le cheval de 
trait, 

On désigne sous le nom de -seitne 
une fissure longitudinale de la paroi 
cornée, parlant du bord coronaire et 
plus ou moins profonde ; suivant la 
situation on distingué des seinles en 
pince, des pinces quartes ou eni quar-
tier, des seimes en mamelle. Lors-
qu'elle est superficielle, la seime ne 
fait pas boiler ; par contre,lors-
qu'elle atteint toute l'épaisseur de la 
paroi, elle détermine des pineinienls 
ou des tiraillements des tissus vils 
sous jaeents, provoquant alois une 
boilerie plus ou moins accusée et 
pouvant se compliquer de suppitra-

Rezé-Pont-Rousseau jtion ou de gangrène. Le traiiciiicul 

Au début de l'intéressante réunion | <'e la simple varie suivant qu'il; existe 
du !) mars dernier, le Secrétaire de j ou non une boilerie. 

notre Section de Rezé-Pont-Rousseau : 
donna lecture des opérations cll'ec-

et 

tuées par la Section durant l'année 
écoulée. Voici les chiffres relatifs 
aux commandes d'engrais : 

Nitrate de soude . 1.950 
Sulfate ammoniaque , , 7.-150 — 
Sylvinilc riche . 3.400 — 

300 — 
Super el phosphates... ... 9,300 — 

5.700 — 
Engrais complets ... 10.100 — 
Chaux . 17.000 — 

, 2.000 — 
1100 — 

Acide sulfurique 5.900 — 
Notons qu'il s'agit là des débuis 

de la Section et que celle-ci est en 
progression constante. 

Toutes nos félicitations aux admi-
nistrateurs et nos vœux de bonne 
continuation. 

Saint-Lyphar'd 
M. Marcellin Cadiet, au bourg de 

Sainl-Lyphard, est nommé agent du 
Syndicat des Agriculteurs de la Loi-
re-Inférieure et de noire Coopéra-
tive. 

Tous nos adhérents de la région 
sont priés désormais de s'adresser à 
M. Cadiet. 

Héxnc 
M. Félix Priou, au bourg d'iléric, 

est nommé agent du Syndicat des 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure 
et de noire Coopérative. 

Tous nos adhérents de la région 
sont priés désormais de s'adresser 

à M. Priou, 

COFFRES-FORTS 

IBAUCHE! 
; 93, rue de Richelieu - PARIS ; 
[Apnî: 21, Place de Bretagne. NANTES : 
^llliililltiiuilii CATALOGUE l-'It.YXCO lllillilltuiiMl]^' 

Quel que soit votre sol, quel que 
soit le climat, le nitrate de soude 
naturel du Chili, assimilable, soluble, 
mobile, sera toujours utilisé par les 
plantes auxquelles vous le destinez. 
Vous aurez donc toujours an bon ré-
sultat avec le nitrate de soude natu-
rel du Chili. 

Ulcères Variqueux 
lies de jambe* 

Varices 

i) Seime sans boilerie. — Parer 
le pied d'aplomb, en baissant les la-
lons et en laissant la pince el l.cs 
mamelles fortes ; supprimer l'appui 
ou fer au niveau de. la paroi corres-
pondant à la seime, soit en paillant 
un sifflet dans la corne (seime eu 
pièce); soit en supprimant laj blan-
che correspondante du 1er (seime 
quarte). Si la paroi est assez, épais-
se, barrer la pince, c'est-à-dire im-
mobiliser ses bonis, au moyeu de 
clous brochés en travers de la pin-
ce, ou, mieux, au moyen d'agrafes 
spéciales. Si le barrage ne peut être 
pratiqué, creuser à la reinette ou à la 
scie une rainure transversale au tiers 
supérieur de la pince. Appliquer lors 
de seime en pince un fer à pince 
couverte, prolongée et un peu rele-
vée, sans, pinçons, lors de seime 
quarte appliquer un fer ordinaire in-
complet, sans branche du côté cor-
respondanl à la seime. Activer la sé-
crétion cornée en appliquant, sur le 
bourrelet, au niveau de la pince, une 
fraction d'onguent vésicaloire ou de 
'pommade rouge. 

b) Seime avec boilerie. — Défer-
rer le pied et le parer comme ci-des-
sus, ('aimer l'inflammation el la dou-
leur par la chaleur el l'humidité, en 
pratiquant un etnmaillolemenl du 
pied que l'on renouvelle tous les 
deux jours, en ayant soin de le main-
tenir constamment humide en l'ar-
rosant plusieurs l'ois par jour avec 
une solution anliseptiuue chaude 
(crésyï à 4 %, eau javèlisée à rai-
son de 20 grammes d'extrait conceri4 
tré de JÎayei par litre d'eau). Quand 
les signes douloureux ont disparu, 
traiter comme pour la seime sim-

ple. 
i Les simples compliquées (suppu-
ration,, gangrène) sont justiciables 
d'un traitement chirurgical. 

La blerrne est constituée par une 
meurtrissure du pied dans la région 
des talons, résultant le plus souvent 
d'une ferrure défectueuse (compres-
sion des talons par le fer) ; elle se 
traduit objectivement par de la boî-
terie : la sensibilité des talons lors-
qu'on les comprime avec la Irieoise 
et la coloration spéciale (jaune, hé-
morragique) de la corne en cetle ré-
gion : on distingue des bleimes sim-
ples et des bleimes compliquées (sup-

puration, gangrène). 
Préventivement on évitera l'appa-

rition des bleimes par l'application 
d'une ferrure-appropriée à la con-
formation du pied ; notamment, poul-
ies pieds plais, à talons bas, fer à 
branches couvertes et prolongées, 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
52, — A vendre beaux plants d'as-

perges, « (Irosse hâtive d'Argeu-
teuil ». PJaufs sélectionnés exlras. 
S'adresser à M. Robert Morice, à 

Sainte-Lucc-sur -Loire. 

08. — A vendre, boutures el raci-
nes des meilleurs producteurs di-
rects. S'adressa à M. Baudouin-Lo-
renceàuj à Sain-t-SébusIien-sur-Loire. 

69'. — A vendre, œufs à couver : 
Dindes blanches et Canes, Pékin, 
blanches. 

' 70. — A vendre, ferme de 31 hec-
tares, les Levées,, commune de Ve-
zins (M.-et-Loire). 

.71. — A lou<l£~ï 1" pour le 1"' No-
vembre 1930, i'ênne île 13 hectares, 
Les Basses-Ton lierics, située commu-
ne de Saint-tîeOrges-sur-Loire (Mai-
ne-et-Loire i ; 2" pour le 1" Novem-
bre 1931. ferme de (il) hectares. Les 
Grillonnières, située commune de 
Cantenaj -Epinard (Maine-et-Loire). 
S'adresser à M. Ghupin, 5, rue Jau-
rès, ("bolet (Maine-et-Loire). 

72. — A louer à prix d'argent, com-
mune de Bougucnais, 8 kilotuèlres de 
Nantes, une Ijonlerie de 7 liejbtares 
environ, composée de 3 hectares de 
terré,.! hectare V± de vignes et,2 hec-
tares /!•. de prairies; Entrée en jouis-
sance le 1"'' Novembre 1930. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser ;'i M. IL Billol, 5-1. rue de Beût 
nés, Xanles. Tél. 149.55. 

DEMANDES 
38. — On demande homme marié 

pour petite culture (terre et vigne). 

39. — On demande ménage, hom-
me vigneron, culture, femme basse-
cour. Références exigées, 

40. — Ménage demande place ; le 
mari jardinier, cultivateur, vigneron, 
la femme a là basse-cour. 

41. — On demande pour propriété 
environs (màleaubrianl, ménage, 
homme, fontes mains, femme cuisine 
et 2. vaches à traire. 

42; —- Cherche jeune garçon aide 
jardinier et culture. S'adresser à M. 
Polti, à Tréveday, Ciuéramle. 

43. — On demande un jeune hom-
me (le 15 à 17 ans, pour aider au 
jardin, Bélerences exigées. 

41. — Ménage, 4 jeunes enfanls. aî-
né 5 "ans,.demande place ;-le mari, 
culture et garde, la fetiune peu occu-
pée. Libre de suite. 

45, — On demande ménage jardi-

nier, garde, femme cuisine. 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

I 

RIZ et ISSUES 
170 »» 
1G5 -»» 
112 »» 
125 »» 

Riz Saigon Importation N° 1. 
Riz Saigon Importation N' 2. 
Issues de riz 
Farine' de Manioc 

Les 100 kilos logis sur wagons Nantes 
on Chanteuay. 
? LE TITAN » 152 »» 

Farine alimentaire pou 
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. ■ 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum 
par 100 k 

Coprah en farine 
Arachides rulisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 
en farine, blancs 

Farine de maïs....". 
Maïs pour volailles...... 
Sorgho logé dép. Nantes..'.;. 

Les 100 kilos logés sur wagon 

Maïs pour Semence 

Nous pouvons procurer à nos 
adhérents les maïs pour semence 
des variétés ci-après et aux prix ci-
dessous : 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p1' volailles 
Grandes Pondeuses..: 
Farine de viande ;. 
Poudre, d'os alimentaire. 
Farine d'os alimentaire 

Les 100 kilos logés sur wagon .Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 

I'rovçiule bret. pr volailles,, 135 * 

— nantaise p' lapins. 135 :. r 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 90 »» 

Run'ec , 138 fr. 
Carcassonuc 153 » 
Blanc des Landes,.... 139 » 
Roux des Landes 144 » 
Plata (récolte 1930)...... 113 » 

Ces prix s'entendent aux 100 kg. 
logés, départ gares environs de Nan-

porcs et bo-jtes et par un sac minimum. Les sacs 
sont de 75 kg., sauf pour le Plata, qui 
varieront entre 00 et 75 kg., nous ne 

^livrerons pas dé; quantités inférieu-
res.',. , . '■' ; '.' 

AVIS IMPORTANT : 

Cette année, les premiers arriva-
ges de Plata 1930 n'auront lieu à Bor-
deaux que lin Avril, ou première 
quinzaine de Mai ; nous ne pouvons 
donc garantir les livraisons que vers 
le 15 Mai, et nous mettons nos adhé-
rents en garde contre les offres de 
Maïs Plata qui pourraient leur être 
faites pour livraison Avril, car dans 
ce cas il s'agirait de vieilles semen-
ces qui risqueraient de ne pas lever. 

Pour quantités un peu importan-
tes, nous pourrions consentir de 
meilleurs prix. Nous consulter"? 

Nous invitons nos agents, ainsi que 
nos adhérents à nous transmettre 
leurs ordres le plus tôt possible, 

IRÉGIONAUX ZM 

i 

130 »» 
110 »» 
108 »» 

Nantes. 

mêlasse. 

Son mélassé Say, 50 % 113 »: 

Paille mélassée Say, 50 82 »: 

Les iOO kilos logés sur w-.gon Pans 
Gobelius et Pout-d'Ardres. 

Nantes, le 11. Avril. 

Grains et Farines 

Beaucoup de personnes.n'Attachent pas 'avec plaques 
Rusez d'importance au début de ces affec-
tions. Aussi sont-elles bien surprises lors-
Due les plaies se forment. et «'agrandis 
lent, que les bords en deviennent durs; le 
pus abondant, que la Ïambe se violacé.et 
se tuméfie 

D'autres, faisant usage de pommade» 
3U produits quelconques, ont pu fermer 
:es plaies, mais pour quelques Jojsrs seu-
lement. 

Us s'aperçoivent bientôt de I» réouver-
ture de leurs iilaies accompagnant dea 
louleurs plus vUes ««'auparavant. 

Quel martyre que d'endurer cette souf-
france, la nuit surtout avec la perspective 
de l'amputation. 

Or. il s'est qu'un seul moyen de guérir 
a tout Jamais, sans médicaments, san* 
opérations, et sans arrêt de travail 

Sente», tes applications externes i. BUIS-
SON, de Tours. 23 rua Victor-Hugo, 23 
amènent la fermeture des .Plaies, la dis-
parition des Varices par l'épuration, et la 
régularisation du cours sanguin des ïam-
bes atteintes. 

Des milliers de ftatrtcoB» ont été obte-
nues. ; 

En voici des preuves 
M. Charpentier Marcel. A Talion, par 

Argenton-l'Egllse (Deux-Sèvres), guéri en 
quelques semaines d'une plaie variqueuse, lieiables d'un traitement d ordre chi-

rurgical, variable suivant la nature 

! de là complication. 
. Bleimes et seimes, préparées par 

! une conformation défectueuse du 
jpied, sont dues, fréquemment à une 
ferrure vicieuse, mais, aussi, à un 

Le traitement des bleimes, quelle 
qu'en soit la nature, comporte 

i d'abord la parure rationnelle du pied 
el l'amincissement de la corne dans 
la région des talons, aussi bien pour 

■.décomprimer les tissus sous jaeents 
1 (iue pour donner écoulement à la 
! sérosité ou au pus s'il en existe. 
Après quoi on pratique un emmail-
iottèment humide au pied pendant 
deux ou trois jours pour calmer fin-
flammation et la douleur. , Puis on 
applique sur la région »nej couche 
d'onguent de pied ou de goudron 

Prix à la production : 

Blé en disponible 124 à 125 
Avoines grises ou noires. (58 
Avoines bigarrées 03 

; Sarrasin , 90 

Produits des Etablissements 0lSL 70 
Arsène Bertm Son 42 

ALIMENTATION DES CHEVAUX ISeiglc 65 

Mats Plata 114 
Maïs Indo-Chine 85 

Ooiitre la, 

HERNIE 
et les AFftCïiONS de F 

chez l'Homme et la Femme 
il faut adopter immédiatement un des 
nouveaux; Appareils brevetés ou une des 
merveilleuses Ceintures de A. CLAVE-
RIE, le grand Spécialiste de Paris, re-
connus comme sans égaux par cinq 
millions (5.000.000) de personnes et par 
8.000 Docteurs-médecins. 

La réputation mondiale qui entoure 
depuis quarante ans le nom dé A. CLA-
VERIE, n'est pas le résultat de réclames 
tapageuses ; elle est due à la reconnais-
sance des 'innombrables malades qui ont 
retrouvé le bien-être, la force et la san-
té, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, don* 
il lut l'inventeur, et grâce aussi à la ma-
nière toute spéciale dont ces Appareils 
sont établis et appliqués. 

En effet, ce n'est qu'après un examen 
méticuleux pratiqué suivant des métho-
des toutes personnelles, sans cesse 
adaptées aux plus récents enseignements 
de la science, et après une étude appro-
fondie de chaque cas que le modèle de 
l'Appareil nécessaire, sa contexture, sa 
force, sa forme et tous ses détails sont 
choisis et arrêtés. 

Notez aussi que l'Eminent Spécialiste 
qui se consacre â vous passe tous les 
mois dans votre ville et, de plus, qu'il 
est continuellement dans votre région, 
de sorte qu'en cas de besoin vous pouvez 
le voir facilement. 

C'est pour -ces raisons, entre autres, 
ajoutées aux qualités absolument in-
comparables des Appareils et des Cein-
tures de A. CLAVERIE que les résultats 
obtenus chaque jour, dans les cas les 
plus graves et même desespérés, com-
blent d'étonnement et de joie les nom-

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse 99 ii 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 

i p* vaches laitier, (en cub.) 120 »»■ 
. . U" <J»gràissc>meiit d. bœufs 130 »» 

p1' verrtTK nrac ,.lt- 5 U.>. Xô ÏSO 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N" 1... 85 »» 
— « Sucraff » N" 2... 82 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » : 

p" engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sulfate de Cuivre 
Sans changement 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc 

tion, les 1.000 kilos : 

Paille de blé bottelée 305 à 320 
Paille de blé pressée 312 à 325 
Paille d'avoine pressée... 300 à 315 
Paille d'avoine bottelée... 290 à 305 

NANTES (Talensac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 

8 à 11 fr.; 2c catég., 2.50 à 4 fr.; 
3e catég., 1.75 à 3 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
6 â 10 fr.; 2c catég., 6 à 6.50 ; 3e catég., 
3 à G fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 10 à 11 IV.; 2c eateg.. 8 à 9 fr.; 
3e, 6 fr. 

Porc. — Le demi-kilo : 8.20 à 9.70. 
Beurre. —- ILe demi-kilo, 8.50 à 9.50. 
Œufs. — La douzaine : 5 fr. ; 

Lapin. — Le demi-kilo : 6.50 à 6.75. 
Poulet. — U.c demi-kilo : 9 à 10 fr. 

ANCENtS 
Blé, 122 fr.; avoine, 92 fr.; ; seigle, 

90 fr.; orge, 100 fr.; sarrasin, 100 fr.; 
son, 70 fr.; paille, les 500 kilos, 150 fr.; 
foin, 300 fr. 

Beurre, 7.80 ;ï 8 fr. la livre ; œufs, 
4.25 à 4.50 la douzaine. 

Poulets, la couple, gros 48 à 52 fr., 
moyens 38 à 4-0 fr., petits 25 à :il) fr.; 
vieilles poules, 5 fr. la livre ; pigeons, 
9.50 à 10 fr. la couple ; lapins, 12 à 
28 fr. la pièce. 

Bœufs de travail, la paire, 1.600 à 
7.000 IV.; wu-fces d'herbage 1.500 à 
2.000 fr. pièce ; génisses, 1.0(10 à 
1.300 fr.'; veaux, S.S0 ' à 8.90 le kio ; 
porcs de lait, 350 à 390 fr. 

CANDÉ 
Froment 120; seigle 100; orge 90; 

avoine 95; pommes de terre 40 à -15; 
paille, les 1,000 kilos 380; foin, les 1.000 
kilos, 620 fr.; beurre, le Vz. kilo, 8 fr.; 
œufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr. ; poulets, 
la paire, 28 à 36; canards, la paire, 26 
à 30 ; lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; pi-
geons, la paire 9 â 10 fr. ; porcs gras, 
amenés et vendus 40, le kilo 9 à 9.25 ; 
porcs maigres, amenés et vendus 150, 
de 380 à 600 fr, .pièce ; porcillons, ame-
nés 350. vendus 33(1, de 270 à 380 pièce. 

CHATEAUBR1ANT 

Blé, les 100 kilos, 122; sarrasin 90; 
avoine 85 : orge 100 ; son 62 à 70; paille 
les 51)0 kilos, 180; foin 240 à 280. 

Bœufs 4 à 4.50 le kilo; vaches jj.50 
à 4 ; veaux 7.50 à 8 la livre; porcs gras 
8.50 le kilo; pores maigres 451) à 600 la 
pièce- porcs de lait, 280 à 340 la pièce. 

Beurre en gros. 13 fr. le kilo; en dé-
tail 16 à 17: œufs 1 à 4.75 la douzaine. 

Vieilles poulcs.^la couple, 40 à 45; 
gros poulets 50 à*55 ; moyens 30 à 40; 
lapins 15 à 18 pièce; petits pour élever 
5 à 5.50; pigeons domestiques 10 à 12 
la couple. 
■ Cidre, 120 à 130 fr. la barrique. 

NOZAY 

79-80 ; 
84-85 ; 

ntenu par une petite étoupade, et j breux malades qui eu bénéficient. 

l'on ferré le cheval avec un fer à 
branche couverte, ce qui permet de 

; remettre progressivement Panimal 
en service. 

Les bleimes compliquées sont jus-

M. Gsignard, a Montsirtiose (ïeséfe). 
Mme Boùrrtw, Gne dt étants Ssmt-Wre (VesiMi) 
Mme Vte GaBOrieau s Frost» par Mamiil stir-lay (Vendit) 
M: floHn Benjamin, Sarnt-Mtttel ■en-L'Hgffls < Vendée i, 
M. Chamarre* ViMitfe H-Mwftert-ifa-Pof»t#iarratiM ttu 

ttiaittsiinsy (Vendée) 
Aussi devez-vous voir tout a» suite ta 

«nommé spécialiste J. StlIMOR. d* 
Tours, 23. rue Victor-Hugo, qui recevra 
lui-même dans les villes indHiuéej ci-
eprt» 

l'ontchâteau, lundi 11, Motel Boulcmy. 
Saiiite-l'azanne, mardi 15, Hôtel du Che-

val-Blanc. 
Geneston, mercredi 16, Hôtel Pena-ad. 
Pornic, jeudi 17, Hôtel Continental. 
Clisson, vendredi 18, Hôtel de la Gare. 
Saint-Père-en-Retz, mardi 12, Hôtel dît 

Commerce. 
Machecoul, mercredi 13, Hôte! de la Bi-

cyclette. 
Plessé, jeudi 24, Hôtel Bertaud. 
Paimbossuf, lundi 28, Hôtel Saint-Jilien. 
Vallet, mardi 29, Hôtel Guindon. 
Saint-Nazaire, mercredi 30, Hôtel de 

France (près la Gare). 

J. BUISSON, Spécialiste 
23, Rue Victor-Hugo, TOURS 
Jl«* BUISSON KEÇOII LES DAMES 

mauvais entrelien du pied. H esl 
donc important, pour les prévenir, 
de veiller au bon entretien de la fer-
rure et à l'hygiène du sâbot. 

Fernand ESPOUW 

(Le Fermier). 

NOTRE 

COOPERATIVE 

Huiles de Table 
Extra « Calvé », par 15 litres, S fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr, 
franco i 5 k,, 50 fr, franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 

pur 
Savon blanc extra silicate 

395 fr. 

335 » 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

9 avril 

Oignons vieux, le kil., 0.30 ; oignons 
nouveaux, la botte, 1,50 ; carottes 
vieilles, le kil., 0.20 ; carottes nou-
velles, la botte, 2 ; pommes de terre, 
le kil., 0.40 ; salade laitues, les 12, 8 ; 
chicorées, 1.50 ; scarole, 1,50 ; pis-
senlit, le kilo, 2 ; endives, 4; radis, 
les 12 paquets, 2.50 ; poireaux, les 
30, 3 ; choux-pommes, les 16, 7 ; 
choux-fleurs, les 11, 11 ; choux verts, 
les 12 paquets, 2 ; choux-raves, le 
kilo, 0.50 ; petits navets, la botte, 1 ; 
cresson, les 12 paquets, 7 ; salsifis, la 
botte, -2 ; asperges petites, 10. 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 4 avril ■ 

BŒUFS. — Le demi-kilo : der-
rière, 0 fr. ; devant, 3 fr. 50. 

Veaux : 490. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7 fr. 50 à 8 fr. 50 ; 2e qua-
lité, 5 fr. 50 à 6 fr. 50. 

MOUTONS : ICI. — Le demi-kilo : 

9 à 10 fr„ 

MARCHÉ AUX VEAUX 

Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 
de la • Loire-Inférieure 

Entrés hier : 110 ; entrés ce jour : 

380. 
Cours le plus haut, 6 fr- 50 ; cours 

Plus de 400.000 tonnes de nitrate 
de soude naturel du Chili ont été 
employées l'an dernier par les agri-
culteurs français. La récolte de blé 
en a bénéficié dans une large mesu-
re, et cet excellent engrais a une bon-
ne part dans l'augmentation de nos 

jrendfiments» 

Aussi toutes les personnes perspicaces 
iront-elles lors de son prochain passage, 
voir l'émiuent Spécialiste des Etablisse-
ments A. CLAVERIE, parce qu'elles 
trouveront auprès de lui, avec les con-
seils les plus compétents, les ulus 
cordiaux et les plus sincères le maxi-
mum de garanties pour le rétablisse-
ment définitif de leur santé. 

Il recevra à : . 
NANTES, tous les jours, sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 

A. CLAVE1UE, 8, rue Crébillon. 
Un emineut Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Savenav, mercredi 23 avril, Hôtel du 

Chêne Vert. 
Legé, Jeudi 24 (de 10 h. à 2 h.), Hôtel! 

du Cheval Blanc. 
Paimbœuf, vendredi 25 (de 11 h. à 4 h.) 

Hôtel Saint-Julien. 
Guérande, samedi 26. Ilôlel des Princes. 
St-Etienne-de-Mpntluc, lundi 28, Hôtel 

Moderne. 
Bourgneuf-en-Retz, mardi 29, Hôtel du 

Cheval Blajip.. 
Sr-Nazairc, .'mercredi 30, Hôtel des Mes-

sageries (rue Ville-ès-Martin). 
Ancenis, jeudi 1er mai, Hôtel des Voya-

geurs. 
Clisson, vendredi 2, Grand Hôtel. 

« Traités de la Hernie « des « Varices » 
et des « Affections abdominales » 

Conseils et renseignements gratis et dis-
cvcUmcnt A.-CLAVERIE, 231, faubourg 
Sabit-Martiu. PARIS, 

Ces prix s'entendent aux'100 kilos \ le plu* bas, 4 fr. 50; cours moven, 

par caisse de 50 kilos, en barres ou > îv> û0-
en morceaux de 500 grammes. 

Savon blanc extra, 72 %, 
<< Croix d'Or », en barre.. 406 » 
eu morceaux de 500 gram. 400. » 

Les 100 k, départ Nantes. 

.SAVONS MOUS 
Fûts Fûts Seaux 
iiDk. -2oli. 12,ol'U 

Diaphane supérieur. 330 335 340 ; 
Extra pur 285 290 295 
Diaphane , 215 220 230 

Les 100 kilos logàs, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 225 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 

Essence Tourisme, bidons de 

•r1«j 50 "'-CS... • 

Pétrole blanc cristal en cais-

ses • • • 
Essence poids lourd 126 » 
Essence tourisme - 127 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale à nos adhérents. 

Nous consulter. 

241 » 

251 » 

La caisse 
125 50 

Charbons 
\Npus cpnsulterL-

COUPS des Vins 
Muscadet 450 à 550 
Gros-Plant 225 à 275 
Noah 150 à 200 

VINS D'ANJOU 

Rouges Groslot, 13 à 13.50 le de-
gré. — Rosés Gamay, de 300 à 450. 
— Vins blancs de coulage, 500 à 700. 
_ Blancs de fillette, 800 à 950. — 
Blancs secs, 600 à 700 fr. 

VINS DU MIDI 

Nîmes ; Vins rouges 1929, de 8 à 
9 fr. le degré ; supérieur, 9 à 10 fr. 
Montpellier : rouges 1929, de 8°5 à 
10°: 60 à 75 fr. l'heclo. Sunérieur, 

m à 110 fr. Thecto. 

VINS D'ALGERIE 

Rouge 1929, de 6 fr. 50 à 9 fr. 50 

le degré. 

VINS DE BORDEAUX 

1er crus 1928 rouges, 25 à 30.000 fr. 
le tonneau (les 4 barriques de 225 
litres) ; 4° crus, 7.500 à 9.000 fr. 

! Bourgeois ordinaires, 3.600 à 4.500 fr. 
: Graves ordinaires, 3,200 à 3.500 fr. 
i Graves supérieurs, 1.500 à 5.000 fr. 

Froment," 121-122 ; -seigle, 
avoine, 70-71 ; orge de mouture, 
sarrasin, 84-85. 

Foin, 220-230 ; paille de pays en vrac, 
145-150 ; paille pressée d'avoine, 155-
160 ; de froment, 170-175 ; le tout aux 
500 kilos. 

Pommes de terre pour semence, 30 à 
35 fr. les 100 kilos, suivant variétés. 

Cidre, la. barrique, qualité ordinaire, 
100 à 105 fr. ; qualité supérieure, 120 à 
123 fr. 

Beurre, le kilo en gros, 14 à 14.10 ; 
au détail, 14.25 à 14.50; œufs, 4 à 4.10 
les 13 ; poulets, la couple, petits, 24 à 
32 fr. ; gros, 33 à 40 fr. ; pigeonneaux, 
la couple, 6 50 à 6.75 ; lapins domesti-
ques, 14 à 20 fr. 

Bœufs, 4 à 4.60 ; vache, 3.25 à 3.75 ; 
veau, 6.50 à 6.75 ; .mouton, 5.50 à 6 fr. ; 

Porcelets ' de (i à 8 semaines.- SW~tr 
350 fr. ; de 2 â 3 mois, 350 à 450 fr. ; 
courantins de 3 à 4 mois, 460 à 580 fr. ; 
jeunes truies adultes, 600 à 700 fr., sui-
vant poids et beauté. 

GUEMENE-PENFAO 
Poulets, la couple^ gros 50 à 60 fr., 

moyens 40 à 50 fr., petits 30 à 40 fr. ; 
œufs, la douzaine, 4 fr. ; beurre, le 
demi-kilo, .7 fr. 

PALMBŒUF 
Farine 178 à 170 fr.; blé, 120 à 122 fr.; 

avoine, 88 à 92 fr.; son, 63 à 70 fr. 
Foin, les 500 kilos, 240 à 270 fr.; 

paille, 150 à 160 fr.; haricots secs, les 
50 kilos, 190 à 210 fr.; pommes de terre, 
45 à 48 fr. les 100 kilos. 

Bœufs gras, le kilo, 4 à 4.30 ; tau-
reaux, 3.90 à 4.10 ; vaches, 3.90 à. 4.20 _; 
veaux, 6.50 à 7 fr. ; moutons, 6.40 à 
6.75 ; porcs, 8.50 à 8.70 ; poulets, 26 à 
35 fr.; canards, 29 à 34 fr.; pigeon-
neaux, 9.50 à 12 fr. ; lapins, la pièce; 
9 à 17 fr-

CLISSON 

Blé, 119 à 120 fr.; avoine, 90 à 95 fr.: 
blé noir, 90 à 95 fr.; foin, les 500 kilos, 
350 fr.; paille 175 à 200 fr.; poulets, 
la couple, gros 50 à 55 fr., moyens 41 
à 49 fr., petits 35 â 10 fr.; lapins, la 
pièce. 13 à 25 fr. ; œufs la douzaine, 
4.25 â 4.50 ; beurre, le demi-gilo, 7.50 
il 8 fr. ; bœufs gras, le kilo sur pied, 
4 à 5 fr.; bœufs de travail, la paire, 
4.000 à 7.000 fr.; vaches' grasses, le kilo, 
3.50 à 4.50 ; vaches laitières, 1.000 à 
2.8O0 fr.; veaux, le kilo, 6.50 à 7 fr. 
porcs, 9 fr. ; porcs de lait, l'unité, 250 
à 350 fr. 

SAINTE-PAZ ANNE 
Poulets, la couple, gros 60 à 70 fr,, 

moyens 45 à 60 fr., petits 30 à 45 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 12 fr. ; lapins, 
la pièce, 12 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 
4.25 à 4.75- ; beurre, le demi-kilo, 8.25 
à 8.75. 

S AINT-PHILBERT-DE-G R AN DL11 : l' 
Poulets, la couple, gros 50 à .60 fr., 

moyens 40 à 48 fr., petits 30 à 35 fr. ; 
canards, la pièce, 16 à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 6 à 7 fr, ; lapins la pièce, 18 
à 22 fr. ; œufs, la douzaine, 4.25 à 4.50 : 
beurre, le demi-kilo, 6.75 à 7 fr. 

MACHECOUL 
Poulets, la couple, gros 60 à 72 fr., 

moyens 50 à 60 fr., petits 40 à 50 fr.; 
canards, la pièce, 26 à 30 fr.; pigeons, 
la couple, 11 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
gros 20 à 27 fr. moyens 1.6 à 20 fr., 
petits 13 à 16 fr.; œufs, la douzaine, 
4 à 4.50 ; beurre, le demi-kilo, 7 à 7.50. 

NANTES-PARIS en 5 h. 1/2 

Trains rapides quotidiens 
à nombre de places limité 

eif 2e Classes — Wagon-Restaurant 

Service au 3 Octobre 192'J 

ALLER 

Le Croisic, dép. 16 h. 19 ; Saint-» 
Nazaire, dép. 17 h. 26 ; Nantes, dép. 
18 h. 43 ; Angers, dép. 19 h. 50 ; Sau-
mur, dép. 20 h. 22 ; Tours, dép. 21 h.; 
Orléans, dép, 22 h. 32 ; Paris-Austerlitz, 
arr. 0 h. 04 ; Paris-Quai d'Orsay, arr, 
0 h. 12. 

voyageurs pour 

Ce train prend L 

1° En V classe, les 
toutes destinations ; 

2" En 2° classe, du Croisic à Nantes, 
les voyageurs ^our toutes destinations 
et, à partir d'Angers, ceux effectuant 
un parcours simple de 200 kilom. 

Il ne laisse A Paris-Austerlitz 
des voyageurs sans bagages. 

que. 

RETOUR 

Paris-Quai d'Orsay, dép. 16 h. 50 ; 
Orléans, dép. 18 h. 10 ; Tours, arr. 
19 h. 57 ; Saillirai-, arr. 20 h. 39 ; An-
gers, arr. 21 h. 11; Nantes, arr. 22 h. 23; 
Saint-Nazaire, arr. 23 h. 37. 

Ce train prend : 

1° En 1™ classe, à tous ses pointa 
d'arrêt (sauf à Paris où le minimum 
exigé est de 200 kilom.), les voyageurs 
pour toutes destinations ; 

2° En 2e classe, à Paris, les voya-> 
geurs à destination effective de Tours 
ou de ses au-delà ; 

A Orléans, les voyageurs effectuant 
un parcours simple de 20O kilom.; 

A partir de Tours, les voyageurs sans 
condition. 

Les Caves Coopératives 

M. Jacoulot, député, a demandé an 
ministre de l'Agriculture : 1. Lors-
qu'une cave coopérative a demandé 
le concours technique et linancier du 
génie rural, combien de temps il 
faut, en principe, pour l'obtenir 0Uj 

à défaut, pour obtenir une réponse ; 
2. (crédit agricole) si, dans le cas 
d'une construction intercommunale, 
le chiffre de 500.000 francs ne peut 
pas être dépassé en proportion du 
nombre des communes groupées, car 
une cave intercommunale coûte 
moins cher, étant une grosse cons-
truction, qu'une série de petites ca-
ves de 2 à 4.000 hectolitres chacune. 

Réponse. — L Les caves coopéra-
tives qui désirent obtenir le concours 
technique et financier du ministère 

ibi. J'ViL'^Jli!!;0 ..JiP'x^it «J^ÊSIÏS 
nieurs du génie rural, mais au mi-
nistère de l'Agriculture par l'inter-
médiaire du préfet. Ces demandes, 
dès qu'elles parviennent au minis-
tère, sont soumises à l'instruction. 
Le préfet est avisé de cette instruc-
tion afin qu'il puisse en informer les 
intéressés. Si l'affaire est reconnue 
présenter, au point de vue agricole, 
un intérêt suffisant, le service du gé-
nie rural peut être chargé de l'étude 
du projet qui est effectuée dans la 
limite où le permettent les crédits 
inscrits à cet effet au budget du mi- ' 
nistère de l'Agriculture et les retards 
quelquefois constatés n'ont générale- ' 
ment pas d'antre cause ; 2. le conseil 
d'administration de la caisse natio-
nale de crédit agricole avait décidé 
que le maximum des avances accor-
dées aux sociétés coopératives agri> 
coles en application de la loi du 5 
août 1920, ne dépasserait pas 500.000 
francs. Les disponibilités de la do-
tation du crédit agricole étant en 
effet trop restreintes pour permet-
tre de donner satisfaction intégrale-
ment à toutes les demandes d'avan-
ces, il avait paru préférable au con-
seil d'administration de faire bénéfi-
cier le plus grand nombre de peti-
tes coopératives. L'attention du con-
seil d'administration de la caisse na-
tionale de crédit agricole a été appe-
lée sur la possibilité de relever ce 
maximum. 

AGRICULTEURS I 

pour 8 francs 

AGRICULTEURS! 
pour tous vos achats, accords* 
la préférence aux Jlftctisons qui 
font de la publicité dans votre 
Jjulletin, car elles aident votre 
journal à se développer et à 
s'améliorer. 

Machines à Coudre 

}le tonneau» 

DE COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 
AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTRE 
COOPERATIVE AGRICOLE. 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN. 
SOUTENIR SON SYNDICAT — C'EST 

MIEUX. 
MAIS IL EST UN AUTRE DEVOIR : 

CELUI DE FAIRE INSCRIRE SES VOI-
SINS, SES AMIS. AU SYNDICAT CEN-
TRAL, 

Notre Coopérative peut fournir, â 
des conditions avantageuses, des ma-

chines à coudre de toutes premières 

marques, garanties de 5 à 25 ans, sui-^ 
vant modèles. 

Meuble luxe depuis 825 fr. 

Remise à no* adhérents, y 
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Kous devons reconquérir 
le Marché Allemand des 

Choux-Ffeurs 

Voulant aider les cultivateurs bre-
f°ns à '"rir le marché des 
choux-fic.., Vil Allemagne, flanl 
nous avons été évincés par les Ita-
liens, les chemins de fer de l'Etat 
ont invité une vingtaine d'agricul-
teurs et d'expéditeurs de Saint-Pol-
de-Léon à se rendre à Cologuc où 
l'attaché commercial de France, la 
Chambre de Commerce, les transi-
taires et les importateurs leur oui 
réservé le meilleur accueil. 

Le chou-fleur breton, dont la qua-
lité est indéniable, reprendra la 
première place à condition de ne 
pas laisser à son concurrent ita-
lien le bénéfice d'une standardisa-
tion bien comprise. Une présen-
tation homogène sur le marché, la 
création d'une marque régionale, 
combleront les désirs des impor-
tateurs allemands qui tiennent es-
sentiellement à vendre « les yeux 
fermés » les marchandises qu'ils 
reçoivent. L'obligation de ne plus 
recevoir que des expéditions de 10 
tonnes pour diminuer les frais de 
transport permettra de concurren-
cer le prix du chou-fleur italien. 

BELLE FERME d'élevage de 24 hec-
tares, prés naturels, bous bâtiments, 
situé dans bourg Saint-Rémy (Vienne i 
Libre à la vente. 

TRES JOLIE FERME d'élevage ave.-
maison de maître 8 pièces, "1 hectare' 
d'un seul tenant, dont 17 hectares prés 
naturels situé dans bourg, Libre j29 sep-
tembre. 

MAISON située à la porte de Poilier 
de 5 pièces avec écuries, toits à cocher-
groupe, 45 ares de terre extra, on peu'; 
louer d'autres terres. Le rêve pour éle-
vage, primeurs. Libre immédiatement. 

S'adresser PRUES, Immeubles, 30, rut 
Orillard, POITIERS (Vienne),. 

A VENDRE, REGION SUD-OUEST, 
L Propriété de 16 hectares seul te-

nant, belles prairies, vignes, bois, ter-
rains de choix, toutes cultures. Maison 
neuve de 4 pièces et belles dépendances 
eu parfait état. Cheptel mort. 

Prix : 80.000 francs. 
2. Belle propriété de culture et d'éle-

vage, 38 hect. seul tenant, dont 11 hect. 
en prairies naturelles, 9 hect. bois, 1 hect. 
vignes, le reste en labour. Maison de 5 
pièces et vastes dépendances en parfait 
état. Sont compris dans la vente : l'ou-
tillage agricole, 2 bœufs, 5 vaches et 
50 moutons. 

Prix : 150.000 francs. 
Ecrire : A. S ALIGNE, à PAULHIAC 

(Lot-et-Garonne). 

COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATÈ 
EXIGER LA VRAIE MARQUE * 

E. GALICHÈRE • St-LÔ 

Dépots : Pharmacies Oiion, a Nozay; 
Prévost, à Hcric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
l.ageat, à Savenay ; Thibault, à St-Mr 
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

FABRIQUE DE f**1 1 
• Fondée 

BOUCHONS <& 

Frédéric GUILL0N 
Successeur de G. RIALLAND 

10, Rue des Carmes - NANTES 

Proposa'Charitable ZTJi t^SL 
Merveilleusement soulagée, ferai connaître grat. secrei 
disparition de mes douleurs. Timbre HILLAIRET. vuia 
jcaiHic-o Arc. MouTtcita-LHia-MmïjrtiTn iï'endtiei. 

Les Spécialités Vétérinaires 

Adrien SASSIN - ORLÉANS 
s'imposent 

pour les soins immédiats 
à donner â vos animaux. 

Brochure de 96 pages sur maladies 
Franco sur demande. 

Mèfiez-vous dea Imitations 

L JÂMINAIS 
21, T{ue des Jfalles — J/antes 

Grand Choix de Nouveautés 

Fin de Série à sacrifier 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NEGOCIATIONS 

PRETS 

21, Rue Auber, PARIS (IX') 
Fondée en 1873 

sous toutes les 
' formes possibles 

à Commerçants, Industriels 
Agriculteurs propriétaires 

déclaré depuis 1927 29 milSions 
VENTES de fanis ds Commerce 
' » ■ * I dw Emplois intéressés 

BANQUE 5, Pl. du Commerce 

CHANGE NANTES 

BOURSE (1- ETAGE» 

ACHATS 0E TOUS TITRES, BONS 0E LA DÉFENSE j 
PAYABLES IMMEDIATEMENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiements Coupons • Opérations de Bourse 

Vérification Gratuite de Tirages 

ïlHTï - RtallITtONS . oJCATiO» 
Plus <t» 600 mgteun «evtsb 

et girantlt tu mstKft» 

ET SES FILS 
S A. R. L — aOO.OQO FR. 

Avenu» Camott 6, bis 

NANTES rit., n.-** 

AT E LIE B 9 MOOE'NES 
Soécialement autltlés 

POUDRES D'OS 
Azote 4/5 % - Acide pbospborique 18/20 % 

CORNE TORREFIEE 
Azote 12 et 14 % 

Engrais organiques qui en dérivent ; 
Rapides, progressifs, durables 

FABRIQUE DES 
ENGRAIS SPECIAUX 

Th. SALMON 
Usine d isse (Loire-Inférieure) 

BOISSEAU - DAYRE eSSr 
NANTES 8, Rue Cacault NANTES 

Instruments de Pesage pour Animaux, Engrais, Céréales, etc.. 
La Maison effectue la remise en état, contrôlée, de tous instruments et poids 

t 1 

Les SUCCÈS remportés depuis plus de 
TROIS ANS par 

Le Plantoir Universel 

LE PRATIQUE " 
prouve qu'il est indispensable dans toute 
ferme, quelle que soit son importance. 

Il repique mieux qu'a la main et sans 
Fatigue, les choux de toutes sortes, bette-
raves, rutabagas, tabac, tomates, pommes 
de terre, topinambours, haricots, petits 
pois, etc.. 

Jfonjbreuses 
Références 

Dispositifs d'arrosage automatique et de semage 
au poquet sur demande 

LA PRATIQUE AGRICOLE 
82, Boulevard Babin-Chevaye -:- NANTES 

Visiter notre stand à ia Foire de Nantes. Rectangle P. 

COUVRE PARQUETS EN CARPETTE ET AU METRE 
I maqaoin de vente el d'exposition -
11,RUE OUÉPirN»NANTES 

ENGRAIS CHIMIQUES 

LMJti CITRAÎSÎ 
fcD0SA8lÛAJ»fiTd| 

R. DELAFOY a G" 
NANTES - ANGERS ■ SAINT-SEIIVAN. 

^QUELQUES l£ 
BONNES MARQUES i 

SPÉCIALITÉ D'ENGRAIS COMPLETS 

PROP. 49 hectares, seul tenant, prés 
laiterie, prairies, ten-es lab.,. bois, belles 
maisons maîtres et colons, vastes et 
bonnes servitudes. Pri 150.000 fr. 

PROPR. 40 hectares, dont 25 hectares 
seul tenant, toutes cultures, maison co-
lons, petites servitudes. Prix 90.000 fr. 

Autres propriétés bien situées de 9, 
20, 25, 33 hectares seul tenant, avec 
maison et servitudes en excellent état. 

MATHIAS, notaire, HIERSAG (Cha-
rente). 

ftINGIR 
SINGER 92PUE CREBILLOD rîAliTES 

P6 RULot STRASBOURG 

facilites de paiement 

20C 
Établissements Economiques d'Alimentation et d'Approvisionnement 

Les plus importants de tout l'Ouest — 500 Maisons de Vente 

Entrepôts Généraux s NAN l ES - BREST 
Alimentation Générale -- Vins de Table — Vins Fins 

Eaux-de-Vie — Rhum — Liqueurs Fines 
Articles de Ménage — Faïence — Verrerie — Mercerie .- Bonneterie 

I Approvisionnez-vous à la succursale des DOCKs do I'OUËST de 
' votre localité, vous serez bien servis et vous paierez bon marché 

Ti^zBJRES-FKinyr.ES POUR 0.20 X^'A-OEC^-T 

Les DOCKS DE L'OUEST demandent à louer dans les bourgs possédant foire ou marché, des magasins libres 
ou des immeubles bien placés pour la création de nouvelles succursales. La gérance peut être accordée aux pro-
priétaires ou aux personnes 'signalant les locaux. „..„,„ , 

Envoyer renseignements aux DOCKS DE L'OUEST, rue Michel-Rocher, Nantes. 

HERNIE 
CHUTES OELA MATRICE 

CL.I6 MÉDECINE CHIRURGIE 

Déplacements des Organes 
PAR LA MÉTHODE 

LEROY 
Grâce à votre merveilleuse melnode, vous avez guéri mon 

■VI Leroy enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Je 
vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Belligné (L.-L). 

. Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
■VI Leroy vous permets de publier mon nom afin de rendre service 
aux hermeux. Signé : GOURIN Pierre, à Châteauneuf en Sainte-Marie (£.,-!.). 

_ _ Jo vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri pan 
lYl LerOy votre merveilleuse méthode et sans m'être arrêté de trar 
vailler. Signé : POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Retz. 
__ .. Je certifie avoir constaté sur un grand nombre de niala-
fVI Leroy des atteints de hernies, la guérison complète et définitive) 
après l'application de la Méthode LEROY. Signé : Docteur RAYNAUD N., de 
la Faculté de Paris. 
__ , Jo suis heureux de vous apprendre que la hernie que 
IVI Leroy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent do 
cette infirmité à avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à la Ridelet, 
Erbray. , .... 
__ . Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
Rrl LerOy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable., Signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 

. Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate-
l¥l LerOy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 
vous en suis reconnaissant. Signé : PENTCOUTEAU Louis, à la Vielliêre, 
Saint-Joseph. . . .... 

Je viens vous remercier pour avoir guen ma hernie, et je 
recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

PIPAUD HENRI, au Pont-Béranger, Saint-Hilaire-de-Chaléons. 
Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 

hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé : J.-B. TESSIER, jardinier, 
L rue du Loquidy, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d un docteur autorisé. 
. Toutes les personnes que je vous ni adressées sont reve-

9VI Leroy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 
bons soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir de vous féliciter de tels 
résultats. Signé : Docteur SAHUT, de la Faculté de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande expresse de* 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir Mr LEROY, de Nantes, de qui vous 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous, il vous recevra 
gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis de 9 h. à 11 h. et de 2 h. à 4 h. en son Pabinet. 

8, rue J.-J.-Rousseau. 
Pontchâteau, lundi 14, Hôtel Boutcmy. 
Sainte-Pazanne, mardi 15, Hôtel du Cheval-Blanc. 
lieneston, mercredi 10, Hôtel Penaud 
Pornic, jeudi 17, Hôtel Continental. 
Clisson, vendredi 18, Hôtel de la Gare 
Saint-Père-en-Retz, mardi 22, Hôtel du Commerce. 
Machecoul, mercredi 23, Hôtel de la B eyclette. 
blessé, jeudi 24, Hôtel Bertaud. 
Paimbœuf, lundi 28, Hôtel Saint-Julien 
Vallet mardi 29, Hôtel Guindon. , 
Paint-Nazaire, mercredi 30, Hôtel de France (près la Gare). 
Ancenis, jeudi 1e'' mai, Hôtel des Voyageurs, 
Nort, vendredi 2,- Hôtel de Bretagne 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
8, Rue J.-J.-Rousseau, NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

Mr Leroy 
Signé : 

l\ur Leroy 

Chaussures ATJL 
NANTES - 8, Rue d'Orléans - NANTES 
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Les meilleurs Articles 
- - Des Prix - -
« De la Qualité ■ 
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au Grand P 

G! VOUS LES ELEVEREZ TOUS! 
RAPIDEMENT ET SANS RISQUE 

AVEC L'AIDE DE LA 

FARINE ATE 
Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et 

1 tive permet à l'animaUd'assimiler en les complétant les aliments ~ 
g donnés. S 

Employez la FARINE ATEN VOUS engraisserez éconpmi- ■ 
g quement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, S 
i vaches, etc., une chair lourde e t ferme et supprimerez complè- S 
Ë tement tous les risques de l'élevage. -

i CINQ FOIS plus efficace que toute autre provende » 
trouverez la Farine ATÉ dans toutes les Succursales de l'Economique, gg 

des Docks de l'Ouest, de l'Union des Docks _ S 
E Vous 

" et chez plus de 3.000 Dépositaires en Bretagne, Normandie et Vendée. 

II y a un dépôt de farine ÂTÉ près de chez vous 
5ia!HIBIBIBIHIHI««lsaBIB!aiBII(WI«ll.as»IHI«lilBIBI«l«IBIH!iaiaiBïi 

Dépôt Généra! : D. TROCHU, 9, Rue Saint-Gouéno, SAINT-BRIEUC 

LE RAT GOUTTEUX 
NANTES 14, Rue de la BariJIerîe — NANTES 

Pendant la FOIRE vous offre 
quelques mobiliers très avantageux 

NOTRE 

Salle à Miser 
CHÊNE 

les pièces : 

1.295 FR. 
Modèle exposé 

MÊME 

MAISON 

à ANGERS 
UNIQI . Chambre Chêne 

♦ 3 portes, valeur 2.150 
POUR LA Dl itE DE LA FOIRE : 1.950 

NOTRE 

Chambre 
noyer ramageux 
sculpture masse 

les 3 pièces : 

5.750 FR. 

TIMBRES NANTAIS 

Livraison par 
auto dans toute 

la Région 

VNE REVOLVTION 
dans l'Economie domestique! 

La Soudure de TALUMINIUM à la portée de 
tous, grâce au merveilleux et unique produit ; 

Le Nécessaire Vendu : 6 fr* 
Franco Poste : 6 fr. 25 

Tarifs spéciaux 
pour Revendeurs 

En vente : au Stand, Rectangle Z 
(près du Palais de l'Automobile) 

et dans les principaux Bazars et Quincailleries 

Etabt Camille PASCAULT 
9 et 11, Rue Appert - NANTES 

Maison également spécialisée dans la fabrication des : 
BRONZES - SOUDURES D'ÉTAIN - ANTIFRICTIONS 

Demandez le Catalogue Général 

y 



Demandez t'Almanacb Agenda A* 
Bsnfcomme EBR X, avec prévision* 

4a temps pour 1970. 

ni versé 
tes meilleures charrnpN 
tout actes*, légères, robustes 

lodéeurmables 
B*II*8X < depuis 235 S. 

8» meilleure «SéeavaiBlonneaise 
la seule vraiment automatique 

KBRA'ANBiSiis 
ta à Mopnnaabllili' llroll«. - Capital 4,000 000 

Foire, 
un Agriculteur 

DOIT VISITER LE STAND 

——————— de la . 

Société Nantaise d'Electricité 
 23, Rue de Strasbourg —— 

ET ADMIRER LES SERVICES' 

que peut lui rendre la 

FÉE ÉLECTRICITÉ 
Les NOUVEAUX TARIFS RURAUX 

du courant r intéresseront 

vous aurez l'assurance qae vos 
porcs se développeront normale-
ment, rapidement sans accroc de 
santé! Voilà le bénéfice que reti-
rera l'éleveur bien avisé de l'em-
jplo régulier d :la;«Provendeine». 

■N'hésitez donc pas, si vous vou-
lez éviter à vos porcs les misères 

de santé. La « Provendeine » esl 
le seul produit qui vous donnera 
cette assurance. En question 
d'élevage, le TEMPS c'est de 
L'ARGENT. Achetez la « Pro-
vendeine » aujour'hui et dès 
aujourd'hui vous ferez des 'éco-
nomies. 

Essayer1 c'est l'adopter. 
«11° 788. — M. Louis TYMEN, Tar-ar-Hoat à DOUARNEMEZ, 

(Finistère), nous écrivait le 7 juin 19?Sf : Depuis quelque temps je 
remarquais sur le Bulletin du Syndicc/. Agricole, une réclame, pour un 
produit qui m'était jusqu'alors inconnu « La Provendeine » Je me dis ; 
« // faut essayer ça*. Et le résultat fut tel, qu'ici plus que jamais, il 
faut dire ; « L'essayer c'est l'adopter » Je connais à présent la Proven-
deine et d'après les résultats obtenus je la trouve indispensable. Pensez 
donc, ma dernière portée de petits cochons à l'âge de 8 semaines étaient 
plus beaux, plus pesants que bien d'autres à 11 et 12 semaines qui 
n'avaient pas reçu ce précieux produit.■ La mère aussi n'a jamais refusé 
de nourriture et est restée en très bonne santé tandis que les autres mai-
grissaient. Ma conclusion est : « Si le sel est indispensable à l'homme, la 
Provendeine 11c l'est pas moins auxpaisibles habitai t» de la porcherie. » 

Doublé de poids. 
H" 793. - M. LE CALVE J. M. ROSTREN en Priziac à Faouet 

(Morbihan) nous écrivait le 12 juin 1929 : « J'ai essayé votre Proven--
deine, elle est excellente pour l'engraissement des 
porcs car depuis que j'ai commencé à employer votre 
produit, mes porcs ont doublé de poids et ont un 
exultent appétit. Je continuerai à employer la Pro-
vendeine. » 

La < Provendeine » est 
vendue chez tous les ph ar-
maciens,droguistes, grai-
netiers en boîtes de f f. 7.50 
et 15 fr. ; la grande boîte 
renferme trois fois la quan-
tité contenue dans la petite. 

Maison Louis SANDERS: 
.mm 

^Nous ne faisons aucun 
envoi contre rembourse-
ment, toute commande 
doit être accompagnée de 
sa valeur plus 5 francs 
pour frais d'expédition. 

Dépôt pour l'Ouest 
de la France : 

10, quai Richemont, RENNES. . 

BOUCHONS ET LIÈGES 
Articles çle Caves - Traitement des Vins 

mm 

MARCEL NORMAND 
%0ggp "-■2, Rue Guépin - NANTES - C.C.P. 171.49 

TS HYPOTHECAIRES 
Taux très intéressants, sur immeubles et terrains à partir | 

de 10.000 francs. — Renseignements gratuits. 
FOUGERE, Quai Duguay-Trouin, 16, NANTES - Tél. : 120.83 

NANTES - il 6. RUE DU CALVAIRE - NANTES 

POUR HOMMES» 

tG © S T U M E yëiton djoit ou 
îçroisé, QràpeHe nlmveâiïtét 125 à 250 
|En beau peigné haute nouveauté ou 
ferge marine et noire

J
 ? g 250 à 450 

C O S TU M E touriste," draperie 
fantaisie anglaise ï V* "ir.ï 125 à 325 

POUR JEUNES GENS 
DE 14 A 18 ANS 

COSTUME yëstôn grôlt ou 
croisé, «draperie nouveauté. 115 à 225 
En beau peigné haute nouveauté ou 
Ferge marine et noire- . ; 225 à 405 
COSTUME touriste' 'draperie 
fantaisie anglaise ? s • ï ï 115 à 295 

POUR GARÇONNETS 
M ARI N américain en serge laine 
marine „ ... . , . . . . 65 à 150 
COSTUME lîorfolk; draperie 
fantaisie anglaise. ...... 75 à 150 
C O S T U M-E suffolk, draperie 
nouveauté. . ■„ . . .... 45 à 125 
COSTUME baby, modèle; 
exclusif coloris nouveaux, depuis 5 l J 55 

PI! 

a l'honneur d'informer sa hombreiisé et fidèle clientèle, qu'elle .expose 
dans les stands (air libre) nainetotés F cl G, les instrumente les plus 
variés et les plus perfectionnés; 

Elle vous invite à venir visiter à ces stands: 

Les réputés brabants et charrues 

Les faucheuses, râteaux et faneuses 

Tous les instrunK s ae la ra * «s » 

Les célèbres moteurs Uffll 

ricarion 

§IÎÎ*f : 

lèerin 
ttiei 'P3 

par air 

Les pressoirs, vis de pressoirs et broyeurs, si avantageu-
sement connus cte la 
Les Nouvelles vis à ressorts et les fouloirs à gros débit 
Enfin tous instruments se rapportant aux travaux de ta culture et de la ferme 

Elle engage donc vivèmen l MM .les cuit i va leurs, dans leu r propre i n-
térêt, d'insister auprès de leur fournisseur habituel, pour que 
celui-ci ne leur vende que des machines ou instruments sortant de la 
maison Lebert et Cie ; ils auront ainsi la meilleure garantie de 
n'acheter que des machines de fabrication irréprochable, et, en outre, 
la facilité d'obtenir, sans délai, toutes les pièces de rechange. 

N'oubliez pas de visiter à ses magasins. 6, Avenue Carnot, 
ses Cycles Armorie, ses écrémeuses et ses machines à coudre Stœwer. 

PROPRIÉTAIRES... 
iiiiiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiniitiiiitiiiiiiiiiiiiii 

AUipbuuiEuip... 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiit»1*1»11' 

UN BON BRODE® 
UNE CHAUSSURE SOL! 

s'aehète à NANTES 

Place du Bon-Pasteur et Rue de la Marne 
IUlli!ll!lllillllllllli:illllUhlill!!ll'l!IHI9llllllllllilllllllllli;i:e llil 

Le Plus Grand Cbmx 
LES 

curs 
Prix 

SANTES -s iiupiirueiib DUPAS gt ÏG"i 57»'rui S'aifil-Clémejt.: -à Télépli. 33M£« Cômrit.e*o'|.tift I f.SlB-Nantes, 


